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SAINT-JEAN-PORT-JOLI
OBSEQUES DE M. ELIE DUMAS

  

É es funérailles de M. Elie Dumas,

ex-télégraphiste au compte du C.

N. R, décédé mardi dernier, a

I'ze de 68 ans, ont eu lieu, Same-

di matin, à St-Jean Port Joli.

VASTE ASSISTANCE

 

De belles funérailles ont été fai-

tes, samedi matin, à 9 heures, en

l'eglise paroissiale, à M. Elie Du-

mas, rentier, ancien télégraphiste à

l'emploi du C. N. R., qui décédait

mardi dernier le 21, après une lon-

gue maladie, à l’âge de 68 ans et

5 mois.

La disparition de cet homme de

M bien, dont la vie édifiante ne fut,

pour ainsi dire, qu’un acte continuel

ce charité, ne laisse pas de causer

de vifs et profonds regrets non seu-

lement à St-Jean, mais encore dans

plusieurs autres endroits, partout en

un mot où il était connu.

Le défunt était, en effet, d’une

charité inlassable; faire l’aumône,

secourir les nécessiteux, encourager

pécuniairement les bonnes oeuvres,

les oeuvres paroissiales tout d'abord,

tel fut, à dire vrai la raison d’être,

et assurément, l'ambition et le plai-

sir de sa vie. Le pauvre, le men-

diant, le sinistre ne frappèrent ja-

mais en vain à la porte de cet hom-

me généreux, chez qui la bonté et la

sympathie étatent bien, axec une

piété sincère, les caractéristiques
distinctives. Il ouvrait largement, en

même temps que son coeur, sa bour-

se à toutes les bonnes oeuvres, ainsi

qu'à toutes les détresses; plusieurs

jeunes gens, devenus aujourd'hui

Ces citoyens utiles, des prêtres zé-

lés, lui doivent le bienfait de leur

instruction. Bref, il était véritable-

n.ent une âme d'élite, et fut tou-

jours, sa vie durant, un apôtre à sa

manière. La fortune qui fait trop

souvent le malheur des hommes, fut

pour notre estimé et regretté pa-

roissien, Un excellent moyen de faire

du bien et d'acquérir des mérites.

li en usa toujours dans ce sens, donc

avec infiniment de sagesse; avec les

richesses périssables du temps, qui

ne valent que par le bon usage qu’on
«n sait faire, il sut amasser un tré-

sor que ni la rouille, ni les voleurs

Be pouvaient lui ravir: le trésor

d’une éternité de bonheur.

On peut donc dire, en toute vérité,

de feu M. Dumas, qu’il a passé sur

ja terre en faisant le bien, et sa

mort, survenue doucement, mardi

dernier, avec le déclin du jour, fut

comme toute sa vie, paisible et édi-

fiante. Il y était d’ailleurs, bien

préparé, et depuis longtemps. De-

puis des années, en effet, il avait

souffert avec une résignation par-|

faite, sans jamais proférer la moin-;

cre plainte, le mal qui le minait

sournoisement et qui, malgré les

meilleurs soins, a fini par l’empor-

ter.

Mais ces lignes seraient, assuré-
ment, bien incomplètes, si elles ne
soulignaient pas la grande humilité

de celui qui en est l’objet. Humble,
feu M. Dumas l’était sincèrement,

c'était même là, croyons-nous, le
plus bel attribut de son âme; il n’ai-

mait ni les honneurs, ni le clin-

quant. Le bien, il se plaisait à le
faire dans le secret, et lorsqu’il ou-

vrait sa bourse aux besoins divers,

assurément, sa main gauche igno-
1ait ce que donnait sa main droite.

Le défunt n’ent pas aimé lire ces

lignes sur son compte, ces lignes
qui voudraient le peindre convena-
blement, qu’il nous les pardonne de

l’au-delà, mais il convient, il sem-

ble, de rappeler ses bienfaits, sur-
tout sa grande charité — il convient

de la donner en exemple à notre

siècle égoïste.
Feu M. Dumas avait pris sa re-

traite vers 1920, il avait, depuis

lors, mené une vie plutôt sédentai-
re, partagée entre certaines occupa-

tions domestiques, la lecture dont il

faisait ses délices, les yeux de car-

tes, de brèves visites dans le voisi-
nage, surtout à l’église, la prière et
la méditation. Au reste, l’état de

sa santé, déjà assez sérieusement at-

teinte, le contraignait de suivre un

régime très sévère, et de mener une
vie exempte de toute préoccupation.

Et quoique malade, son moral se

maintenait toujours bon; affable et
d’une humeur enjouée, le cher dé-

funt se plaisait, dans l’intimité, à

raconter des anecdotes drôlatiques,
des souvenirs plaisants de sa vie

d'homme public, et, assurément, il
excellait à merveille, car il était un

conteur charmant, très expressif, et

sans la moindre malice; aussi on ai-

mait le rencontrer, à l’occasion, car
alors on était sûr de se bien récréer.

Feu M. Dumas avait été, comme
télégraphiste, à l’emploi des chemins

de fer pendant près de 40 ans, dont

35 à St-Jean Port Joli. Sa dispari-
tion est profondément ressentie

dans toute la paroisse, et particuliè-

rement au faubourg.
Aussi l’assistance auxfunérailles,

samedi dernier, a-t-elle ‘été ‘des plus
nombreuses.

Feu M. Elie Dumas était le frère 

BUREAU MORIGEAU
Mme M. Cloutier de St-Paul du

Buton, était la semaine dernière, en

visite chez son père, M. Alph. Jean.

 

M. Ovide Dumas était ces jours

derniers, en voyage d'affaires à

Québec.

M. et Mme Ovila Laflamme de

St-Raphael, sont venus rendre visite

à leurs parents et amis de St-Fran-

çois.

Nous souhaitons un prompt réta-

biissement à Mme Adélard Gendron

qui est gravement malade, ainsi qu’à

sa fille, Mile M. Gendron, qui a subi’

une opération pour l’appendicite à

l'Hôtel-Dieu de Lévis.

Mme Vve Alph. Blais nous a quit-
tés pour aller demeurer au village.

M. Jos. Lachance, de Nashua N.H.

ainsi que M. Alp. Lachanee de Qué-

bec, sont venus la semaine dernière

chez M. Aug. Lachance, à l’occa-

sion des funérailles de leur frère,

M. Gérard Lachance.

M. Art. Tremblay, après un sé-

jour de quelques mois à Montréal,

est revenu dans sa famille.

M. Jos. Montminy est allé la se-

maine dernière en voyage d’affaires

à Québec.

Mlle Clotilde Blais est partie en

promenade pour quelque temps à

Saint-Pierre.

RÉSOLUTION DE
SYMPATHIE

A une réunion spéciale du bureau
de direction de l’Association Sporti-

ve de Montmagny, tenue le 24 no-
vembre 1933, il a été proposé par

M. Georges A. Collin, secondé par

M. R. T. Gagnon et adopté unani-

mement que les directeurs de l’As-

sociation Sportive ont appris avec

regret le décès du Capt. Elzéar Bou-

langer, père du Président Honorai-

re de l’Association, Son Honneur le

Maire J. Raoul Boulanger, et qu'ils

cffrent à la famille éprouvée leurs
sincères sympathies.

Que copie de la présente résolution

soit adressée à M. J. Raoul Boulan-

ger ainsi qu’aux journaux locaux

pour publication.

 

Adopté.

EDGAR BOULET,
Président.

PAUL MERCIER,
Secrétaire.

Vraie copie

Paul Mercier, secrétaire,
Montmagny, 24 novembre 1933.

 

de Mme Vve Esdras Giasson, de St-

Jean Port-Joli.

C'est M. le chanoine J.-T. La-
chance, V. F., curé de la paroisse,

qui présida la levée du corps, et le
service fut chanté par M. l’abbé

Théophile Dumas, curé de St-David

de Lévis, cousin du défunt, assisté
comme diacre et sous-diacre, de

MM. les abbés Eugéne Dumas, de

Manchester, E.-U., et Alfred Dumas,

ce Nashua, N.-H., tous deux neveux

du défunt.
Des messes basses furent célébrées

aux autels latéraux par MM. les ab-

bés Martin, ancien curé de Ste-An-

ne, et Vachon, vicaire à St-Aubert.

M. le chanoine Lachance assistait

su choeur.
A l’orgue, M. le vicaire L. Plante

dirigeait les deux chorales, et Mme

Dupil accompagnait.
M. Edgar Caron portait la croix.

Portaient le cercueil, les six ne-

veux du défunt, MM. Léon Bérubé
et Joseph Ouellet, de Ste-Louise,

Léon Caron et Alphonse Giasson,

de St-Roch des Aulnaies, Edmond
Giasson et Xavier Blanchet, de St-

Jean.
Conduisaient le deuil, les frères du

défunt, MM. Arthur Dumas, de Ste-
Louise, Joseph Dumas, de Manches-

ter, N. H., Charles et Gaspard Du-

mas, de St-Jean, (M. Alfred Dumas,

de Salem, Mass., n’avait pu venir),

ainsi que d’autres parents.

Dans le cortège, nous avons re-
marqué, entre bien d’autres, Mme

Dr Arthur Duval, de Montréal, M.

le Dr Dion, de l’Islet, M. Alfred Ga-

gnon, de Lotbiniére, M. A. Caron, de
L'Islet, M. et Mme Joseph Morin, de
St-Roch, M. Joseph Dumas, un ne-

veu, de St-Pamphile, M. Joseph

Pelletier, de Victoriaville; MM. Clo-
vis Gaudreau, Odilon Moreau, Al-

fred Blais, Jos. Bélangre, T. Ca-

ron, Louis Lavergne, tous de St-
Aubert; Mmes Z. Chouinard et E.

Gaudreau, de St-Pierre Montmagny,

et un grand nombre d’autres dont

les noms nous échappent.
Les RR. Soeurs de St-Joseph et

leurs élèves assistaient aux funé-

railles.
Au cimetière, l’inhumation se fit

dans le terrain de la famille.
Notre journal réitère à la famille

en deuil l’expression. de ses plus vi-

ves condoléances,

|

 

CAP SAINT-IGNACE
Vendredi, le 17 novembre en l’é-

glise paroissiale du Cap St- Ignace

avaient lieu les funérailles de M.

Daniel Bernier, rentier.

C’est au milieu d’un grand con-, Cléophas

 

SAINT-VALLIER
DECES
Le 10 novembre est décédé, après

une longue maladie, soufferte avec

la résignation du vrai chrétien, M.

Gosselin, célibataire, à

 

cours de parents et d’amis que le

|

l’âge de 72 ans. Demeurant dans le

défunt fut conduit à sa dernière

demeure. Le service fut chanté par

M. l’abbé Proulx vicaire de Saint-

Eugène, assisté de MM. les abbés

Poulin comme diacre et sous diacre.

La croix était portée par son ne-
veu M. Jos Bernier. Les porteurs

(taient MM. Geo. Henri Fraser, Ern.

Bernier, Ovila Bernier, Eddy Fra-
ser, Paul Emile Guimont, Henri

Bergeron, ses neveux. Portaient les

rubans MM. Nap. Catellier, Jos. Art.

Fortin, Elzéar Guimont, Ernest

Guimont.

Le deuil était conduit par son fils

M. Thomas Bernier, L. C. de Rimous-

ki, ses beaux-frères MM. Thommy

Frafer, Samuel Fraser, Thomas
Guimont, ses cousins MM. Papoléon

Quimont, Jos. Lemieux, de l’Islet,

Philias Normand de l’Islet , MM.

Henri Michon, Jr. Belleau, Jos.
Labbé, Gérard Lemieux, St-Jean,

René Coulombe, etc, ete.
Nos sincères condqléances à la

famille en deuil.

Offrandes de messes:
Mme Daniel Bernier, M. Joseph

Bernier, M. Camille Bernier, M.

Thomas Bernier, Les Artisans Ca-
nadiens Français succursale 235, M.

et Mme Jules Fraser, Mlle Jaqueline
Fraser, Mlle Suzanne Fraser, Mme

Alexandre Fraser, M. C. O. Lacroix,

M. et Mme Elie Potvin, M. Robert

Fraser, Famille Joseph Lemieux,

Mile Elise Bélanger, Mlle Isabelle

Fraser, Québec, Sr. Trudel Hôtel-

Dieu de Montréal, M. et Mme Phi-

has Normand, M. Gérard Lemieux,

M. et Mme Edgar Méthot, M. Ed.

Simonneau, M. et Mme Edgar La-

moureux, Artisans Canadiens Fran-

cais succursale Sirois 493, M. et

Mme Henri Michon, Famille Tho-

mas Guimont, Mme L. C. Lacroix.

Bouquets spirituels:

SS. Hospitalières de St-Joseph,

Hôtel-Dieu de Montréal, M. et Mme

Thomas Fraser, Mile J. Michon, Fa-

mille Veuve Elzéar Guimont, famille

Ernest Bélanger, famille Alfred

Guimont, famille Francoeur, Mme

Louis Bergeron, SS. St-Georges Hô-

tel-Dieu Montréal, Les novices Hô-

tel-Dieu Montréal, Mme Isaac Poulin

M. J. A. Brillant, Le Personnel de

la Cie Pouvoir de Rimouski, M. et

Mme Geo. Robinson.

Sympathies:
M. Mme Fournier M. et Mme P. Mo-

1in, M. ett Mme Eudore Baillargeon,

M. et Mme Daniel Boulet, M. Al-

bert Guimont, M. et Mme Irénée

Guimont, Dr et Mme J. E. Cloutier,

M. et Mme Ernest Grenier, Mlle

Simonne Méthot, Mlle Rébecca Ber-

geron, M, et Mme Albert Fournier,

famille Camille Bernier, M. et Mme

Jos. Elz. Guimont, M. et Mme Geo.

Blanchet, famille J. A. Métivier, fa-

mille Antoine Slyvain, M. et Mme
Chas. Boisvert, Mme N. Caron, fa-

mille Emile Dion, famille Napoléon

Catellier, Miles Ad. et Art. Côté, M.

e: Mme Octave Richard, famille

Marc Gagnon, Mme Jos Bernier,

Augustin, M. Nap. Guimont, M. et

Mme Arm. De Ladurantaye, Milles

Ber. et Iréne Lemieux, M. et Mme
Edgar Morin, M. et Mme J. A. Val-

lée, M. et Mme Ernest Guimont,

Mme J. F. Fraser, Mme Vve Jos.

Fortin, M. et Mme Jos. Sylvestre,

M. et Mme Geo. S. Marois, Mme

Philias Gagné, famille Jos. Labbé,

M. Roland Thibault, M. et Mme

Ludger Guimont, famille Alexis Viel,

Milles Isabelle, Berthe, Simonne

Fraser, M. Jos Oscar Fournier, M.

et Mme Eutrope Méthot, Mlles Ro-
se Aimée et Attala Couiombe, fa-

mille Emile Morin, M. et Mme Arm.

Morin, famille Ludger Bernier, fa-

mille Jos. Bernier Auguste, M. et

Mme Emile Fortin, Mme Jos La-

marre, famille Arthur Bernier, M.

et Mme Ernest Guimont, Mme Nap.

Morin, M. e¢ Mme Geo. Bernier,

famille Jos Bernier, Onésime, Mlle
Alberta Bernier, famille Jos For-

tin, Mlle Rose Anna Vallée M. et

Mme Amédée Dubé, famille Jos Ca-
vette, Mlle Jeanne Chron, Mlle

Claire Blanchet, famille Sifroid
Fortin, M. et Mme Bruno Guimont,

M. et Mme William Bernier, Mlle

Maria Vallée Famille Achille Ber-

nier, M. S. St-Pierre, M. et Mme

Amédée Caron, M. et Mme J. N.

Normandfi Mlle Noella Bernier, M.

et Mme Hector Laberge, M. l’abbé
L. A. Gagnon, famille Onésiphore

Fraser, M. J. U. Archambault, L’hon

J. A. Choquette, M. Adrien Drolet,

Mlles Bélanger, Québec, Mlle Lucie

Caron, l’Islet, famille Wilfrid Ca-

ron l’Islet, famille Thomas Fournier

Montmagny M. et Mme Cyp. Avoine.

Télégrammes:
M. et Mme L. P. Coudrier, Québec

M. et Mme J. L. Bizier Québec, M.

et Mme Geo Robinson Etchemin, M.

Foger Lacroix, M. C. O. Lacroix,

M, Alfred Nadeau de Québec.
 

village depuis quelques années, il

eut la consolation d’avoir souvent la

visite de notre bon Pasteur, M. le

Curé, lui apportant la sainte com-
rmunion, viatique qui fait les forts

pour le grand voyage.

Son service et sa sépulture ont

eu lieu le 13, au milieu d’une afflu-

ence considérable de parents et

d'amis.

Le service fut chanté par M. le

curé Parent, assisté de MM. les ab-

bés Chabot et Langlois, comme dia-

cre et sous-diacre.
Les porteurs étaient: MM. Al-

fred, Armand, Alexandre Gosselin,

Ernest Aubé. La croix était portée

par M. Eudore Roy et le corbillard

conduit par M. Louis Gosselin, tous

neveux du défunt.
Le deuil était conduit par MM.

Alfred, Philias, Wilfrid et Ernest

Gosselin, ses frères; MM. Elzéar

Aubé, Aimé Blais, ses beaux-frères;

MM. Léopold Aubé, Numa, Rémi

Gosselin, Québec, P. Henri Gosselin,

Joseph Aubé, ses neveux; MM.

Benj. Roy, Mme Alf. Roy, MM. Ed.

Mercier, J. A. Roy, Daniel Roy, ses

cousins. Dans la foule, on remar-

quait : MM. J. P. Blais de St-Fran-

çois, Ths Langlois, À. et Naz. Aubé

P. Guillemette, Jos. Fontaine, Jos.

Tanguay, Onésime Aubé, J. Cadrin,

N. Blais, T. Breton, Aurèle Corri-

veau, H. Blouin, A. Bernier, Ovide

Roy, Jos. Bélanger, Edmond Roy,
Georges Roy, Hormidas Corriveau,

Nap. Roy, Z. Lemieux, H. Roy, Nap.

Harpe et Une foule d’autres.

Nos sympathies à la famille.

NAISSANCES

Le 9 novembre, a été baptisée Ma-
rie, Emma, Géradine, Rosaline, en-

fant de M. et Mme Albert Roy. Par-

rain et marraine : M. et Mme Jo-

saphat Thibodeau, de S. J. B. de

Québec, oncle et tante de l'enfant.

Le 16, l’_épouse de M. Lucien Ctié,
un fils, baptisé sous les prénoms de

Joseph Roch, Fernand. Parrain et
marraine : M. Maurice Côté et Mile

Georgette Boissonnault, de St-Fran-

çois de Montmagny.

Le 19, a été baptisée Marie, Irène,

Thérèse, enfant de M. et Mme Da-

niel Roy. Parrain et marraine : M.

et Mme J. Gaumond, de Berthier,

grands-parents de l’enfant.

Nos félicitations.

VA ET VIENT
MM. Napoléon et Jos. Tanguay

sont allés à Sherbrooke, assister au

service de leur soeur, Mme J. E.

Bouchard, autrefois de cette parois-

se.

Mme Vve D. Boulanger et Mile

J. Boulanger sont de retour d’une

huitaine passée à Québec.

M. Gabriel Roy, employé à la
Voirie, près Montréal, estde retour

dans sa famille.

Tous nos navigateurs reviennent

pour passer l’hiver au foyer. L’hi-

ver, avec son cortège de froid, de

tempête et de poudrerie, semble

bien arriver parmi nous fur y res-

ter. Sainte-Catherine avec sa tra-

ditionnelle bordée de neige dont elle
Tous a gratifiés sans ménagement,

fermant toute circulation aux autos,

achève de nous faire croire qu’il faut
se mettre en hivernement. Puisse

cette saison ne pas être toujours

aussi rigoureuse comme elle com-

mence, car il y a tant de misère !

SAINT-DENIS
M. et Mme Magloire Dionne et

leurs enfants, sont allés à St-Philip-

pe de Néri, chez leur beau-père, M.

Zébédée Jean.
MM. Victor Dionne et Michel

Dionne se sont rendus à St-Joseph,

par affaires.

 

DECES
Le 19 novembre, s’éteignait pieu-

sement dans le Seigneur, MIle An-
na Raymond, âgée de 59 ans. Les

funérailles eurent lieu le 22, au mi-

lieu d’un grand nombre de parents

et d’amis.
Le service fut chanté par M. le

curé Zéphir Raymond, assisté de

MM. les abbés L. Lallemand et E.

Pelletier. MM. les abbés L. Laforest

et O. Lamonde célébraient aux au-

tels latéraux.
Portait la croix : M. À. Raymond.

Portaient le cercueil: MM. Léo

Dubé, Georges Dubé, J.-Marie, Hen-

ri, Lionel et Donatien Raymond,

cousins de la défunte.
Nos sympathies à la famille en

deuil.
JS

Les vers sapent la force et altè-
rent la vitalité des enfants. Rendez-

leur la force en employant le Mo-

ther Worm Exterminator.

 

SAINTEUGENE
SERVICES ANNIVERSAIRES

Lundi, le 20 novembre, a eu lieu

le service anniversaire de Dame Pa-

méla Ouellette, épouse de M. Jo-

seph Hottotte.

Le 21, a aussi été célébré le ser-

vice anniversaire de feu M. Marc

Bernier.

Mme Alphonse Caron, Mme Jos.

Leclerc et Mlle Madeleine Couillard

sont allées a L’Islet Sta., visiter

Mme Léo Thibault, dans le cours

de la semaine dernière.

Mlie Columbia Poitras nous a
quittés pour aller passer quelque

temps à Québec.

M. Joseph Caron, voyageur de

commerce, était l’hôte de sa mère,

Mme Charles Caron, la semaine

cerniére. ’

M. Elisée Gamache est allé au

Cap Saint-Ignace, visiter son frère,
M. Venant Gamache.

M. et Mme Marc Gagnon et leurs

enfants du Cap Saint-Ignace, étaient
les hôtes de M. Joseph Hottotte et

Mme Ernest Thibault, dimanche der-

nier.

M. Auguste Leclerc est chez son

père, M. René Leclerc.

Mlle Cloutier de Bras d’Apic, pas-

se quelques jours chez son grand-

père, M. Joseph Thibault.

Dimanche, le 19 novembre, est

décédé accidentellement, Jean-Bap-

tiste Caron, fils de M. O. Caron et

ce Dame Léa Jean.
Son service et sa sépulture eu-

rent lieu le 22 novembre.

Dimanche, le 26 novembre, a été
inhumé Joseph Caron, âgé de 5 ans,

enfant bien-aimé de M. Joseph Ca-

ron et de Dame Virginie Poitras,

décédé à l’hôpital de Québec. Cette

petite âme privilégiée quittait cette

terre pour prendre possession du

bonheur qui l’attendait Là-Haut.

Le Divin Maître n’a pas voulu
“u’il connaisse la souffrance et les

peines de la vie, c’est pourquoi il

est venu cueillir cette petite fleur,
jorsqu’elle était encore dans l’âge le

plus tendre. Parents chrétiens, vous

qui avez fait généreusement le sa-

crifice de cet enfant bien-aimé, pen-
sez au bonheur dont il jouit au ciel.

Et pour adoucir l’amertume de cette
séparation que la mort est venue

faire au milieu de votre foyer,

voyez-le demandant à Dieu de vous

combler de ses plus précieuses fa-

veurs.

AVENT
Voici le saint temps de l’Avent,

entrons bien dans l’esprit de la sain-

te Eglise : esprit de pénitence et

de prière, de soupirs vers Jésus, afin
cu’IÎl naisse dans nos âmes par son

amour et ses vertus.

SAINT-PIERRE
Nous sommes heureux d’appren-

dre que Mme Joseph Létourneau,

qui a subi une opération à l’Hôtel-

Dieu de Québec, prend beaucoup de

mieux. Nous lui souhaitons un par-

fait rétablissement.

 

M. J. Gagnon, de Québec, est venu

1endre visite à son père M. Mathias

Gagnon.

M. et Mme André Lécompte sont

allés’ à Saint-Vallier, dimanche en
promenade chez des parents.

Mlle Cécile Samson, de Québec a
passé quelques jours chez son oncle

M. Ernest Samson,
M. Lauréat Bouffard, de Québec,

était dimanche l'hôte de son amie

Mlle Cécile Beaumont.

M. Edgar Collin est parti pour
Québec, prendre son emploi sur les

(snogo) pour la Voirie.

Mme Bernard Casault est allée

dimanche à Saint-Charles, voir ses

jeunes filles pensionnaires au cou-

vent.

Mlle Cécile Delgrave est allée a

Québec en promenade chez son frére

Gérard Delgrave.

Milles Georgette et Yvette Bouf-

fard ont passdg quelques jours à

Montmagny chez des parents.

MM. Omer Breton, Omer Roy, Art
Fiset, et Lucien Bacon sont partis

pour prendre leur emploi sur les

bateaux du gouvernement.

Mlle Marthe St-Pierre a passé

une huitaine à Québec en promena-

‘de chez des parents.

Nos meilleurs remerciments à tous

ainsi que nos félicitations aux orga-

nisateurs et organisatrices du beau

euchre qui a eu lieu jeudi, le 23 no-

vembre au profit de l’église de St-
Pierre, et qui a remporté une grand
succès, M. le curé F. Bilodeau fut

SAINTADALBERT
Baptémes:

Le 16 novembre fut baptisée Ma-
rie Lucille, Rollande, enfant de M.

et Mme Benoit Gauvin née Corrine
Giasson. Parrain M. Rosaire Gauvin

marraine Mlle Jeanne d’Arc Gauvin

frère et soeur de l'enfant;

Le 24 fut baptisé Jean-Paul, Lu-;

cien, enfant de M. et Mme Paul |

Gauvin, née Annette Blanchet. Par-

rain et marraine M. et Mme Victor

Anatil de Saint-Pamphile, oncle et

tante de l’enfant.

Nos félicitations.

Le 26 novembre M. et Mme Léon

Castonguay réunissaient à leur ré-
sidence une groupe de parents et

d’amis pour fêter la Sainte-Catheri-

ne. Etaient présents:

M. et Mme Léon Castonguay, M. et

Mme Alphonse Castonguay, M. et

Mme Edmond Castonguay, M. et

Mme Félix Caron, M. et Mme Elzéar
Anctil, Mme Sylvio Blanchet, Mlles

Cécile Castonguay, Alexandra Ro-

bichaud, Madeleine Castonguay, Si-

raonne Gauvin, Jeanne d’Are Gau-

vin, Germaine Thériault, Rose-Anna

Thériault, Simdnne Thériault, Lu-

cille Duval, Thérèse Bourgeault,

Gertrude Caron, Gertrude Oullet,

MM. Cyprien Bourgeault, Pierre Du-

val, Gérard Duval, Patrice Anctil,

Edmond Castonguay fils, Marcel

Chouinard, Jean-Ls. Caron. Ce n’est

que très tard que les invités se re-

tirèrent en emportant un agréable

souvenir de cette soirée.

VA ET VIENT

Mlle Cécile Castonguay après
avoir passé quelques mois à Sher-

brooke, à Rock Forest et Compton

est revenue dans sa famille.

Milles Thérèse Bouugault et Ré-

gina Bourgault, étaient de passage

à Saint-Pamphile le 25 novembre.

M. et Mme Eugène Gamache, de

Saint-Pamphile, étaient les hôtes de
M. et Mme Léon Castonguay ces

jours derniers.

M. Joseph Blanchette et Mlle

Germaine Bourgault, de Clayton
Lake, étaient ici paraffaires le 1v
rovembre.

M. et Mme Aldéric Lajoie et Mlle

Rita Lajoie étaient en promenade

chez M. et Mme Elzéar Anctil, sa-

medi dernier.

Mlle Albertine Asoine de Saint-

Famphile, était l’invitée de sa soeur

Mme Gérard Anctil,

 

L'ISLET
Samedi, le 25 novembre, les Da-

mes du Cercle des Fermières don-

naient une partie de cartes (euchre)

au profit de leur Cercle.
Il y eut bonne assistance, beau-

coup d’entrain et bon succès.

Avant la distribution des prix il

y eut vente de nomberux articles,

qui rapporta une somme dépassant
les espérances. Les gagnants eurent

le choix de plus de soixante prix

d’une réelle valeur.
Mlle Marie-Berthe Caron fit une

déclamation des plus intéressantes

qui fut fort appréciée de tous.

 

M. Houde et sa famille, de l’Abi-

tibi, sont venus demeurer parmi

nous. M. Houde a ouvert une épice-

rie au magasin de M. J. Breton

tailleur.

M. le Capitaine et Mme Alcide

Caron, leur jeune fille, Mile Cécile

nous ont quittés pour aller passer

lhiver à Québec.

Mme Jos Chalifoux est de retour
d’une promenade à Saint-François

d’Assise, où elle était chez sa fille,

Mme Joseph Caron.

MM. Auguste et Armand Fafard

sont allés à Lauzon, assister aux fu-

nérailles de leur frère M. Edouard

Fafard.

Mlle Alice Morin, a passé une

quinzaine à Cap Saint-Ignace, chez

des parents.

M. Théophile Green, était de pas-

sage à l’Islet dernièrement.

Mme Edgar Pelletier est de re-

tour de Québec où elle a passé quel-

ques jours,

Mlle McCalleem est à Québec pour

quelque temps.

Mme Cléophias Clqutier est de
retour de Lévis où elle était en vi-

site chez sa soeur Mme Bourget.

Les contrats pour les chemins

d'hiver dans le faubourg ont été ac-

cordés à M. Eugène Ménard pour le

chemin et à M. Josaphat Thibault

pour l’entretien du trottoir.

 

SAINT-PAMPHILE
Baptêmes:

Le 19 octobre fut baptisée Made-

leine Françoise, enfant de M. et

Mme François D. Pelletier. Parrain

et marraine M. et Mme Philias

Mercier, oncle et tante de l’enfant.

Le 22 octobre fut baptisée Marie

Thérèse, fille de M. et Mme Joseph

Duval. Parrain et marraine M. et

Mme Alphonse Desgagné.

Le 26, Joseph Amable Egilde, en-

fant de M. et Mme Napoléon Ga-

gnon. Parrain et marraine M. et

Mme Joseph Cloutier Sr, grands’

parents de l’enfant.

Le 4 novembre a été baptisée Ma-
rie ‘Alberte Bernadette enfant de

M. et Mme George Fortin. Parrain

M. Raymond Gagnon, marraine Mlle

Kita Fortin tante de l’enfant.

Le 8 novembre, Marie Réjeanne,
Huguette, enfant de M. et Mme

Chrysostôme St-Pierre. Parain et

marraine M. et Mme Alphonse Pel-

letier petits cousins de l’enfant.

Le 12 novembre, Marie Pauline

Alexandrine enfant de M. et Mme

Camille Thiboutôt. Parrain et mar-

raine M. et Mme Raoul Pelletier.

Le 19 novembre fut baptisée Ma-

riette Bella, enfant de M. et Mme

Jules Bélanger. Parrain et marraine

M. et Mme Oscar Bélanger, oncle

et tante de l’enfant.

Adieu au monde:
Nos voeux de santé et persévé-

rance 2 Mlle Bernadette Chouinard,

fille de M. et Mme Joseph Choui-
nard qui nous a quittés le 20 dernier

pour entrer au Noviciat des Révds

SS. du Précieux Sang à l’Htel-Dieu

de Québec.

Aux Classes:

M. Lucien Gagné F. E. a fait la

visite des classes de la paroisse au

cours du mois dernier, et donna au

couvent une conférence pédagogique

à laquelle assistèrent les Religieuses

du couvent et toutes les institutrices
de notre-Inealité ._—. — _

Divers:
Mme Erevin McKenney est de re-

tour de Naples, où elle a passé quel-

ques semaines l’invitée de sa mère

Mme R. Richardson.

Mlle Blanche Nadeau, de Notre-
Dame du Portage, passe les mois

d'hiver chez son beau-frère M. Ant.

Chouinard, marchand.

M. et Mme Alex Babin de Cook-

shire, étaient les invités de M. Zo-

tique Leclere, père de Mme Babin,

ces jours derniers.

Mmes Alexis Caron et Pierre

Chouinard, Mlle Colombe Lord, et

MM. Alexis Caron et Antonio Lord,

sont allés à Saint-Jean Port Joli le

18 novembre pour assister aux funé-

railles de leur tante, Mme Ferdi-

nand Caron.
MM. Antoine Gamache, Auguste

Leclerc et Jean Luc Chouinard ont

visité chez M. Antonio Lamontagne,

Saint-Nérie récemment.
M. l’abbé H. Leclerc, vicaire à Ar-

magh a passé la semaine dernière

chez sa mère Mme À. Leclerc.

 

SAINT-AUBERT
M. le curé Chénard, était à Ste-

Anne de la Pocatière, à l’occasion de

ia fête de M. le Directeur.

M. l’Inspecteur J. Z. Dubeau visi-

tait les classes de notre paroisse der-

nièrement.

M. Benoît, de l’Action Catholique

était ici la semaine dernière dans

l'intérêt de son journal.

M. et Mme Emile Boucher ainsi

que M. et Mme J. L. Boucher étaient

de passage à St-Roch des Aulnaies.

Mme E. Blais, M. et Mme Ph.

Desrosiers, Miles Arsenault, M. L.

Blais étaient à Ste-Anne de la Po-
catière, à l’occasion des séances du

collège.

Mme Alphonse Cloutier était en

visite à Rivière du Loup et Sainte-

Hélène, dernièrement.

M. et Mme Maurice Lavallée ain-

si que Mile Maria Blais étaient à

Sainte-Anne dimanche dernier.
.

M. et Mme E. Boucher étaient à

Québec par affaires au commence-

ment de la semaine derniére.

M. J. Fournier est actuellement a

l’Hôtel-Dieu de Québec.

pr

Le Liniment Egyptien de Douglas

est toujours prompt et sûr. Il arrête

le sang immédiatement, cautérise les  
très satisfait de cette belle orga-

nisation. so

blessures et prévient l’empoisonre-

ment du sang Merveilleux pour le

rhumatisme mysculaire

NOVEMBRE À FUI.
Comme les précédents de sa fa-

mille, novembre a fui à jamais, em-

portant avec lui l’image indélébile

de la vie humaine. “C’est le mois de

novembre, c’est le mois des morts”,
rous crie sans cesse la liturgie. Des

morts en effet, non seulement par

l'engourdissement de la nature au-

quel il préside, mais aussi et surtout

par les pieuses manifestations en

l’honneur de nos chers disparus dont

ji s’accompagne. Nos chers dispa-

rus !... Avons-nous bien souvent

pensé à eux durant le mois qui leur

était tout particulièrement consa-

cré ?... Il semble que, pendant ces

jours de novembre, la face de la

terre bien que recouverte de son

voile d’hermine, semble avoir entr”

ouvert les cieux pour laisser monter

jusqu'aux souffrances de nos morts,

les hommages et les prières de ceux

qui les ont tant aimés...
Que le monde ait raison de redou-

bler de ferveur dans ses appels aux

saints, la condition pénible dans la-

quelle se trouvent des milliers et des

millions de personnes dans les dif-

férents pays le proclame assez. Les

remèdes humains peuvent sûrement
apporter un certain baume adoucis-

sant aux misères nées de la crise qui

semble se prolonger et du chômage

qui en résulte; ils ne sauraient ce-

pendant atteindre la racine du mal.
Le salut est plus haut, dans le do-

maine surnaturel du Roi des rois,

de qui relève tous les empires, et qui

fera revenir la paix et la prospérité

si nous savons lui demander ces

biens précieux avec confiance, per-

sévérance et humilité, principale-

ment par l’entremise des saints

bienheureux, parmi lesquels nous

pouvons certainement en compter

des nôtres...
Et comment nous, chrétiens et ca-

tholiques, ne nous adresserions-nous

pas avec foi à nos morts qui, depuis

des semaines, des mois et que sais-

Je encore ?... peut-être des années,

implorent la miséricorde de Dieu

pour nous ! Prions les saints, prions

les nôtres au foyer, dans nos égli-

ses, dans nos chapelles, au pied des

croix semées le long de nos routes,

 

nos communautés religieuses, par-

tout... partout ! Il n’est pas d’ex-
emple qu’on ait imploré en vain les

secours du ciel et cette fois encore,

et peut-être davantage, les nôtres

sauront intercéder auprès de la clé-

mence divine pour ceux qui leur sont

restés fidèles ici-bas.
“GUY des MONTS”

 

L'SLETSTATION
Mme Jos Beaulieu est allée à

Québec et Ste-Anne de la Pocatière

dernièrement.

Mlle Rollande Caron et Mlle Pier-

rette Laberge sont revenues d’un vo-

yage a Montréal.

M. Lauréat Bélanger et Mlle Mar-

‘he Bélanger de St-Jean Port Joli

étaient dimanche les invités deM. et

Mme Roland Bélanger.

Mme Geo, Olivier de Montmagny,

était l’invitée de sa fille Mme Chas.

Edr. Fournier, dimanche dernier,

Mmes Lord et J. Bernier, de St-

Cyrille ont passé le dimanche chez

M. Dominique Lord.

—M. et Mme Césaire Fortin sont

1evenus d’un voyage dans la Beauce.

Nous apprenons avec regret la

mort de Mme Eugène Bélanger née

Celanyre Morency, décédée le 26

novembre à l’âge de 88 ans.

M. et Mme Charles Gagnon, fils,

annoncent la naissance d’une fille

baptisée sous les noms de Marie--

Anne Murielle,

Parrain et marraine M. et Mme
Nap. Gendron, grands parents de

l’enfant.

 

CAP SAINTIGNACE
Mlle Rose Anna Bernier était der-

nièrement de passage à St-Grégoire

de Montmorency.

Mlle Béatrice Pelletier de Sainte-
temps chez sa tante Mme A. Dallai-

re.

M. Léo Bart, de Charny, était en
visite récemment chez M. Amédée

Frigeau.

Mme Jos. Poirier de Limoilou, est

actuellement chez sa fille Mme Lio-

nel Bernier.

M. et Mme Lionel Bernier annon-

gent a leurs parents et amis la nais-
sance d’un fils baptisé sous les

roms de Joseph Amédée Frigeau. Parrain et marraine M. et Mme

Amédée Frigeau oncle et tante de

l’enfant.

ldane noo écoles, cnfin dane toutes



PAGE DEUX LE PEUPLE DE MONTMAGNY Beauceville-Est — VENDREDI, ler DECEMBRE 1933 À
 

  

 

a
g
e
t
e
t
e
a
e

I LE PEUPLE
REDIGE EN COLLABORATION

Get huprimé à l’Eclaireur, de heauceville, et publié par la Compa-

éhte du “Peuple”. Montmagny, le vendredt de chaque semaine.

   
| CULTURE DU BLE

 

Par : Armand JOUBERT, Agronome [

USAGE DU BLE ET PREPARA-
TION POUR L'USAGE,

10. — Usages :

L'usage du blé comme aliment hu-
main est préhistorique. Le blé est
exclusivement employé pour la pro-
duction de la farine avec laquelle
on fait différentes sortes d'aliments,
tandis que les sous-produits servent
d’aliments aux animaux domesti-
ques. La valeur du blé comme nour-

| Hture humaine ne repose pas tant
dans sa supériorité à soutenir la vie
ique dans sa plus grande saveur et
ison attrait et la grande variété de
i choses que l’on peut faire.

20. — Aliments pour les animaux
domestiques :

Tous les animaux domestiques se
nourrissent de blé, soit entier ou
rond, humide ou sec. Les expé-
riences d'alimentation indiquent clai-
rement que la valeur alimentaire du
lblé est un peu plus grande que celle
{du maïs, livre pour livre lorsqu’on le
donne aux animaux. Lorsque le prix
permet son usage dans ces condi-
tions, il est un aliment hygiénique
et désirable, mais on obtient les
meilleurs résultats quand il ne for-
Rie pas plus que la moitié de la
[ration. Lorsqu'il est servi rond, de
grandes quantités de grains ne sont
pas mastiqués, mais moulus ils aug-
mentent un peu sa valeur alimen-

ire.  

 

o. — Source, montant et qualité de
la farine :

Dans le procédé de meunerie, l’in-
tention est de réduire l’endosperme
à une poudre très fine avec un peu
de mélange des autres parties du
grain si possible. La farine de bas
egré est celle ou le grain est mou

et la farine noire et pleine de gru-
maux. Les particules de l’ambryon
et le son sont proéminentes, Cette
farine est quelquefois plus élevée en
protéine, en celluloses, en acide
Phosphorique que la farine breve-
tée.
La farine brevetée a “un grain

clair, b,anc, et est en plus, pauvre
en protéine et en acide phosphorique
que le grain. Toutes les marques de
farine sont plus pauvres en cellulo-
ses que le grain. Les plus hauts de-
grés consistent approximativement
de pur endosperme, mais puisqu’en
produisant ces plus hauts degrés, il
test nécessaire de rejeter pratique-
ment toutes ces parties de l’endis-
perme qui restent attachées à l’am-
jbryon et à la couche d’aleurone, il
est de coutume dans le procédé de
meunerie à rouleau de faire plu-
jeurs marques de farine avec tes

élanges variées de partie étrangè-
re d’endosperme afin d’augmenter le
pourcentage total de farine,

La supériorité des méthodes mo-
dernes de meunerie repose large-
ment dans l’exactitude avec laquelle
les différents produits du grain de
tlé peuvent être extraits. L’élimina-
tion presque complète de la cellulose
brute dans la farine brevetée est
probablement un des plus impor-
tants facteurs, sa valeur commercia-
le et boulangère. Un autre facteur
important est la finesse des particu-
les de farine. Pendant que la farine
semble être une poudre impalpable,
il y a en réalité une variation consi-
dérable dans la grosseur des parti-
cules qui pourrait être déterminées
en passant la farine à travers des ta-
mis de dimensions convenables.
L'examen microscopique montrera

que quelques particules sont sphéro-
ques, tandis que d’autres sont an-
jgulaires. La farine provenant du
blé dur est généralement plus gros-
se et plus angulaire que celle pro-
venant du blé mou. La qualité du

oulin à l’effet de plus grand sur
a granulation de la farine. La con-
dition la plus désirable pour faire
du pain existe lorsque la farine est
de granulation medium avec un mé-
ange de particules de grosseur me-
ium et plus petite, la capacité de

farine pour absorber l’eau est
aussi augmentée.
La quantité et la qualité de la fa-

rine dépendent de la qualité du grain
de blé, de ses conditions au temps
qu’on le fait moudre, du moulin, et
de l’habilité du meunier. Ordinaire-
ment 70 à 72 p. c. du grain est con-
verti en farine. Où les meuniers
gardent un droit de mouture, on a
’habitude de donner trente-six à
trente-sept livres de farine et 12 à
14 livres d’aliments moulus pour
chaque minot.

Plus Penlosperme est grand et
plus petit est l’ambryon et la cou-
che d’aleurone, plus grand sera le
!pourcentage de la farine. Il semble
évident cue l’ambryon et la couche
‘d’aleuron* sont considérablement
plus élevés en cendres et spéciale-
{ment en acide phosphorique, en
composé azoté et en graisse que

i I'endosperme et que la composition
i du blé variera à cause de la propor-
“tion de l’endosperme. Il y a de là
: aucune variation dans la composi-
tion de blé et la composition de la
Æarine. En général, cependant les
grains avec un haut pourcentage de
y composé azoté produisent une farine
avec un pourcentage élevé de ces

 

 

   

   

  

 

ment la qualité de la farine par le
toucher et la couleur. Une grande
expérience est requise pour juger de
la granulation par le toucher qui dé-
pend de la grosseur des particules
de la farine et de leur forme. La qua-
lité de la farine dépend. aussi du
pourcentage et de la qualité du

gluten,
Le commerce a donné différents

noms aux différentes marques de
farine. Le commerçant a obtenu
l’'uniformité du marquage par un
système d'inspection semblable à
celui employé pour le blé et les au-
tres grains. Comme guide pour
l’inspecteur, une série de standard
est préparée et renouvelée de temps
en temps. La classification diffère
un peu partout.
50. — Nombre de livres de pain

produit de la farine.
La valeur de la farine dépend du

montant et de la qualité du pain
produit. Le montant du pain cepen-
dant ne dépend pas de la farine
seule mais aussi des conditions de
la cuisson parmi lesquelles sont le
pourcentage d’eau employé dans la
pâte, la grosseur des pains, la tem-
pérature du four, et la longueur de
temps de la cuisson. Richarson rap-
porte que par les différences dans
ces facteurs, le montant de pain
pourrait varier jusqu’à 15 livres
par 100 livres de farine.
De différentes farines, il a été

obtenu de 129 livres à 140 livres
de pain froid par 100 livres de fari-
ne. Il faut conclure que le rende-
ment du pain est dépendant des
conditions physiques de ce qui fait
le pain et non pas de la composi-
tion chimique de la farine de blé.
C’est un fait, cependant, que la fa-
rine qui produit un moindre pour-
centage d’azote, produira un pour-
\centage plus petit de pain et que la
farine qui contient un fort pourcen-
tage d’azote, produira un plus haut
pourcentage de pain. Comme le
pourcentage de la farine dans le blé
est d’environ 72 pour cent, chaque
livre de blé produira environ 1 lb. de
pain.

 

RECETTE
GATEAU

Je tasse de beurre;
1 tasse de sucre;
2 oeufs;
là tasse de patates pilées;
14 tasse de lait;
L pincée de sel;
1 1/8 tasse de farine;
1% tasse de cocoa;
3 cuil. à thé de poudre à pâte;
1 cuil. à thé de vanille.
Défaire le beurre em crdsne avec

1/3 tasse de sucre. Battre les blancs
d’oeufs jusqu’à ce qu’ils soient fer-
mes, et ajouter 1/3 tasse de sucre.
Mettre de côté. Battre ies jaunes
d’oeufs avec le reste du sucre, et
ajouter le beurre ainsi que les pata-
tes pilées avec le lait, et battre bien.
Sasser ensemble les ingrédients secs
et ajouter au premier mélange, en
battant bien. Incorporer les blancs
d’oeufs. Ajouter la vanille. Faire
cuire dans des casseroles beurrées
de 25 à 30 minutes dans un four
modéré (375° F.) Mettre du ““marsh-
mallow” entre les deux étages et
couvrir de crème à gâteau.

 

MON VIEUXCHEZ-NOUS
A mes vieux parents —

St-Georges — en souve-
nir de ma dernière visite
dans mon cher vieux
“chez-nous.”

C’était un vieux logis, bien petit
toutefois, mais un flot de soleil le
réchauffait en frappant le matin.
C'était un vieux logis où les meu-
bies anciens dans les angles amis
jetaient comme une flamme et
riaient doucement sous les regards
connus.

Jours passés dans ce cher foyer,
vous étiez heureux. Ah! qu’il est
triste maintenant, l’endroit où nous
vivions tous ensemble, souffrant,
pleurant, heureux de se sentir ai-
més,

Quand il nous fallut partir, chers
parents, de la vieille demeure, là,
tels des enfants, vous avez perdu
plus d’une heure à pleurer seuls au
coin du feu.

C’était un vieux logis, plein
d'amour et c’est là que c’est levé ma
jeunesse. Il fut mon berceau, j’es-
pérais y faire mon tombeau, mais
hélas ! jamais plus je ne reverrai
ce foyer où j'ai laissé un peu de
moi-même. Toutefois, chers parents,
ce coin si cher qui fut vôtre de nom-
breuses années, il vous garde une
chaude caresse et cependant bien
loin ailleurs vous irez finir les jours
de votre vieillesse.

Princesse Rêveuse.

Ce 12 octobre 1933
Dernier Souvenir.

ren “ composés et avec un haut contenu

… de gluten.

4o. — Marque de farine:
L'expert meunier détermine large-

Comme vermifuge une excellente

préparation est le Mother Grave’s

Worm Exterminator. Il a sauvé la

vie à des milliers d’enfants.
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PILULES

 

vous souffrez de:
Pâleur
Faiblesse
Manque d’appétit
Fatigues
Douleurs de dos, de reins,
Périodes douloureuses ou

irrégulières
Troubles internes

essentiellement féminins,

xymptômes ou conséquences de l’'ANEMIE

prenez, Mesdames, les PILULES ROUGES; elles
tonjours employées avec grand succès.

ROUCES
pour les Femmes Pâles et Faibles

tu Chiens FRANOO Amériaiee Ite, 1570, rue St-Denis, montréal

NE CONNAÎT PAS,
L’INDIGESTION

Fruit-a-tives
remettent

l’estomac à neuf

 

   
  
  

  

  
  

   

‘J'avais toujours été en
bonne santé avant
d'avoir des troubles
d'estomac. Je ne pou-
vais rien manger sane
quecela m‘incommode
et j'avais sans cesse des
brûlements d'estomac,
des gaz douloureux et

e puis, affirmer en toutedes maux de tête.
vérité que Fruita; ves’ m’ont complétement
ramené à san

 

Fruit-a-tives .

UN MANUEL PRATIQUE
POUR LES ÉLEVEURS

DE BOVINS
Le Rev. Frère Isidore, depuis plu-

sieurs années professeur d’élevage

à l’Institut Agricole d’Oka, vient de

faire paraître un nouveau livre in-

titulé : ELEVAGE RATIONNEL

DES ANIMAUX DE LA FERME.

lére Partie : LES BOVINS laitiers

et de boucherie. C’est un ouvrage de
rlus de 300 pages, très complet, très

pratique, mis à la portée de tous les

cultivateurs et adapté aux condi-

tions spéciales de l’élevage chez

nous; il est orné de nombreuses gra-

vures et de 16 pages hors-texte.

En écrivant son livre, le Frère
Isidore avait spécialement en vue
les cultivateurs progressifs et leurs

fils, les Jeunes Eleveurs de la pro-

vince de Québec, dont il admire l’en-

thousiasme et les succès. Aussi,

rous pouvons affirmer sans crainte

que ce livre est un de ceux qui de-

vraient exciter dans notre classe

agricole et nos cercles d’étude un

immense intérêt. Et il le mérite à
tout point de vue.

Afin de permettre à toutes les

personnes intéressées de se rendre

compte par elles-mêmes de la haute

valeur de ce livre, l’Institut Agri-

cole d’Oka a fait imprimer un feuil-

let spécial contenant une table très

détaillée des matières traitées dans

l'ouvrage du Frère Isidore. Ce feuil-

let est envoyé gratuitement à toute

personne qui en fait la demande au
secrétaire de l’Institut Agricole
d’Oka, La Trappe, P. Q.

RÉPARATION
Lorsque viendra la nuit profonde

Et que vous rentrerez bien las,
Las d’avoir parcouru le monde
Et fait tant d’inutiles pas,

Comme votre humble bien-aimée,
Je répandrai, Seigneur Jésus,

De l’huile fraiche et parfumée

Sur vos pieds, vos pauvres pieds nus
Puis de l’épine meurtrière,

J’ôterai le dard doucement,

Ainsi que toute la poussière,

À genoux, délicatement...
Lorsque viendra la nuit profonde

Et que vous penserez, hélà!

À ces portes, qui, dans le monde,

Quand vous passez, ne s’ouvrent pas,
Mes pleurs vous diront ma tendresse,

Et, les prenant entre mes mains,

J’apeserai d’une caresse,

La douleur de vos pieds divins..

Vous serez triste, j'en suis sûre,

Mais j'aurai, pour vous consoler,
Mes baisers à chaque blessure,

Si je ne sais pas vous parler...

Lorsque viendra la nuit profonde
Et que vous rentrerez bien las,

Je quitterai tout, tout au monde,

Pour venir vous tendre mes bras,
H. Hauser- za

H, Hauser-ARQUIS
ie

LAG GF
QUE FAUT-IL EN PENSER?

. . aux pharmacies

 

  

Sous ce titre l’Ecole Sociale Popu-
laire vient de publier un tract de

quatre pages où se trouvent résu-

mées les études du P. Lévesque, O.

P., et du P. Chagnon, S. J. sur la

Cooperative Commonwealth Federa-
tion. Est-ce un mouvement dange-

reux? A-t-il les caractéristiques du

vrai socialisme? Basée uniquement

sur des textes tirés des écrits ou des

discours des chefs de la C. C. F.

cette étyde est faite avec un grand
souci de loyauté et d’impartialité.

Elle éclairera ceux qui ne sont pas

eveugles. Ce tract se vend: 2 pour

5 sous, 8 pour 10 sous, 50 pour 50

sous, 100 pour 75 sous, 1000 pour

5.00 franco.

PÉCHÉS DE LA LANGUE
Un soir dans la tranquilité de vo-

tre chambre, passez minutieusement

en reveue chacune des conversations

de votre journée, essayez de vous

rappeler de qui vous avez parlé et

ce que vous avez dit; puis dressez

votre bilan.

De qui avez-vous parlé en bien?

De combien au contraire, avez-vous

parlé en mal?

Renouvelez chaque soir durant une
semaine, le même examen de cons-

cience. Vous serez effrayé, peut-être,

du nombre de vos critiques désobli-

feantes à l’adresse d'autrui, de vos
médisances, de vos épigrammes peu

charitables, de vos paroles soit indis-

crètes, soit frivoles; mais vraisem-

blablement vous serez stupéfait du

petit nombre de personnes dont vous

aurez dit du bien, j'entends du bien

 

 tout de bon, et non pas du bien qui

sert de palliatif ou de préface à une

jformant le peuple,

critique que vous sentez trop acerbe

pour être acceptée sans précaution

cratoire.
Vous apprendrez ainsi à mesurer

la perfection que suppose la perfec-

tion impeccable de la parole,

a

BON POUR BEBE

Mme Julis Ficek de Kemney,

Man., écrit : “J’ai employé le No-

voro du Dr Pierre pour mon petit

bébé de trois ans. Il était d’une dis-

position très nerveuse mais depuis

que je lui donne cette médecine il

dorg bien et a un meilleur appétit;

c'est maintenant un bébé tout diffé-
rent.” Ce médicament de plantes

bien connu, affecte salutairement

la digestion et l’élimination, il pos-

sède un goût agréable et ne con-

tient aucun ingrédient nuisible. On

peut en toute sécurité le donner aux

enfants et même aux bébés. Il est
fourni seulement par des agents

spéciaux ou directement par le Dr

Peter Fahrney @& Sons Co., 2501

Washington Bivd., Chicago, Ill.

Livré exempt de douane au Canada.

JOURNAL... SES
RESPONSABILITÉS

SES DEVOIRS
Exprimer toute sa pensée, là vrai-

ment, ce n’est pas toujours assurer
sa propre quiétude !... Au contrai-

re, c’est souvent poser un acte té-

méraire trop fertile en polémique ou

en ennuis de toutes sortes... Mais

pourtant, je me risque quand même,

car si je suis ami de Platon, je le

suis bien davantage de la vérité, et

cet amour de la vérité m’encourage

à vous dire ce qu’à mon sens de-

vrait être le journal d’idées et tout
le bien que de tels journaux pour-

raient faire a travers les masses.

Tout d’abord qu’est-ce donc que

le journal ?... A cette question, les
divers auteurs qui ont traité du

journalisme, répondent que “c’est

la vulgarisation par l’imprimé des
nouvelles et de information d’ac-

tualité ramassées d’un bout de l’u-

nivers à l’autre, et résumées pour
les lecteurs”.

De cette définition même, il ap-
pert que le journal doit avant tout

informer. Or si les journaux se doi-

vent d’informer, ne doivent-ils pas

“a fortiori” instruire et... diri-

ger 7... En fait, tous les jour-
aux ou presque tous réalisent cet-

te triple fin. Mais reste à savoir si

tous donnent de saines directives à

ia masse de leurs lecteurs, si cha-

cun, plus ami de la vérité que de
César ou de Mammon, n’apporte
dans leurs colonnes qu’une infor-

mation filtrée, honnête, qu’une doc-

trine sûre s’inspirant aux sources
pures d’un patriotisme éclairé d’un

esprit de civisme averti et confor-

me aux intérêts généraux de la col-

lectivité sociale ?...

Heias à la vérité trouve-t-on de

ces journaux chez-nous ?... Je

cherche... et je ne trouve pas.

Comme Soeur Anne, je scrute an-

xieusement I'horizon et je ne vois
rien. Et pourtant... pour peu que

ceux qui le dirigent ou le rédigent

soient des hommes de pensées, des

hommes au coeur bien placé, chez

qui l’esprit de lucre parle moins

haut que le respect de la vérité et
ne tient pas lieu de toutes convic-
tions... que de bien pourrait fai-

re un tel journal! Il disposerait

d’une force morale immense, trans-

préparant des
hommes d’action, des hommes d’es-

prit national, religieux et éminem-
ment social. Pour atteindre ce but,

un journal qui serait vraiment un

semeur d'Idées, doit être libre de

toutes attaches politiques, de tout

lien financier, industriel ou com-
mercial,

Seule, une aussi fière indépen-
dance lui permettrait d’exprimer en

tout et sur tout, la vérité, la vérité

toute nue, d’analyser avec une en-

tière liberté d’esprit, les faits, les
situations ou les événements qui

existent ou peuvent surgir. Un jour-

nal quel qu’il soit, pour être fidèle

à cette ligne de conduite, ne doit

subir d’autre sujétion que celle de

l'exactitude ou de la vérité. Alors

seulement, il remplira tout son rôle,

ve journal, rôle qui est de renseigner

uv tous les problèmes, de pénétrer

toutes les sphères de la société.

Mais comment pourra-t-il échap-

ner aux multiples périls qui l’envi-
vnnent, résister à toutes les sol-

‘citations malhonnêtes qui l’assail-

lent, comment, par exemple, échap-

rer à l’emprise de cette pieuvre gi-
gantesque qui, partout dans notre

pays, et particulièrement chez nous,
Canadien-français, étend son empi-

re malfaisant : j'ai nomméla Po-
litique, ou plus exactement l’esprit

de parti. Si l’espace me le permet-

tait, je voudrais pouvoir vous par-

ler de cet esprit néfaste qui tue

avec  l’initiative, tout esprit na-

tional...

Hélas, quel journal vraiment n’est

pas à la remorque de l'un ou de

 

VOTRE FOIE VOUS
MET MAL EN TRAIN

Stimulez la Bile de Votre Foie
—Pas besoin de Calomel.

Quand vous vous sentez mélancolique, déprimé,
saigri contre le monde entler, c'est que votre foie ne
déverse es deux livres quotidiennes de liquide
billaire isvos intesting,
La digestion et l'élimination sont ralenties, la

nourriture s’accumule et se corrompt en vous, Vous
donnant une sensation de délabrement.

Les agents qui font simplement mouvoir les In-
testins, tels que sels, huiles, eaux minérales, bon-
bons ou omme à mâcher laxatifs ou céréales ne

2 besoin d'un stimulant pour sefoic. Les Carter's Little Liver Pills (Petites Pilules Carter
pour le Foie) sont le melileur. Inoffensives. Pure-
Ment végétales. BSûres. Demandez-les var leur
nom. Refusez les sucoédanés. 25c. ches tous les
D lena, 52F

   

 

  

   

  

PROTEGEZ
VOTRE PETIT
Si les enfants se sont
améliorés en santé

pendantl'été

SCOTT'S
EMULSION

fleur gardera ainsi
pendant l'hiver.

14-33F

 

       

 

l’autre parti politique et ceux même

qui s’en prétendent les plus indépen-

dants, n’en sont-ils pas plus à plain-

dre puisqu'ils sont à ce point aveu-

glés sur leur propre sort !

Et après la politique quelle dic-
tature véreuse la finance, -l’indus-

trie ou le commerce exercent dans
la plupart des rédactions de nos

jvurnaux ! Cependant ici, le respect

de la vérité me force à avouer qu’on

trouve plus d'indépendance dans ce

domaine que dans le champ de la
politique. Mais encore... que de

progrès on pourrait réaliser, ce

me semble! Et si ce journal indé-

pendant des pirates de la politique

comme des forbans de la finance, du

commerce ou de l’industrie existait,

quel bien, ces sortes de journaux fe-

raient à un pays ! La morale, la re-

ligion, les sciences, les arts et les

lettres s’y donneraïent rendez-vous;

les divers groupes de ses lecteurs y
trouveraient quelque chose pour

l'esprit et le coeur. La lecture de

cette feuille indépendante, fièrement

indépendante, serait pour nous tous
quelque chose de profitable. Chacun

y pourrait puiser cette expression

nationale digne d’un peuple de gen-

tilshommes, cet- idéalisme latin dont

nous sommes les héritiers sur ce sol

nord américain.

Sans faiblir, le journal d’Idées

poursuit le vice, dénonce l’incurie,

fustige l'incompétence orgueilleu-

se, et, sentinelle vigilante, il dé-

fend la mâle beauté de notre ver-

be par son style châtié. Il est au

service de toutes les bonnes cau-

ses, de toutes les grandes Idées, il

prône, il défend toutes les nobles
initiatives. Bref, ce journal est au

service de l’Eglise et de la Patrie;

ce sont ses deux seuls maîtres, et

en servant l’un il défend l’autre,

puisque sous tous les cieux, ces deux

grandes Idées directrices ne se peu-
vent séparer... Oh!... alors, quel-

le heureuse transformation chez-
nous, quelle bienfaisante influence

un tel journal peut et doit exercer

sur la vie morale aussi bien qu’in-

tellectuelle de tout peuple doté de
ve serviteur précieux... Quel flot

de lumière répandu partout !..….
Hélas, vous l'aviez deviné, ce

journal n'existe pas chez nous. Il

exigerait pour vivre des Mécènes

désintéressés, et on n’en trouve pas

assez de ces sortes de bienfaiteurs

dans notre race. Sont-ils nombreux

ceux qui font passer les grands in-

térêts nationaux de toute la collec-

tivité sociale avant leurs pauvres et

misérables petits intérêts particu-
liers !... Tous ceux qui, chez-nous,

ont eu cet audace se sont faits à

l'instant décerner un brevet de fo-

lie et il s’est toujours trouvé des

juges pour annuler de pareille lar-
gesse. Aussi est-ce Un fait, chaque

fois qu’on a tenté dans notre pays

la fondation d’une oeuvre si émi-

nemment utile, on a toujours ren-

contré l’insuccès.

Le journal d’Idées n’a jamais vé-
cu chez-nous, Il n’a trouvé ni l’en-

couragement ni le désintéressement

indispensable à son existence. Ce

sont là, Je le comprends, des véri-

tés dures à constater, mais à moins

de mauvaise volonté, on ne peut

nier l’existence de faits aussi évi-

dents.
Ah! je ne me le dissimule pas,

tièrement tissée de sacrifices et de

renoncements : sacrifices quotidiens

d'un bénéfice facile car on ne
peut le nier, un journal d’Idées est
autre chose qu’une entreprise com-

rierciale — sacrifices d’influences
lucratives que peut toujours pro-

curer une commode et basse flatte-

rie de pouvoir... renoncement en-

core et toujours aux honneurs in-

compatibles avec Une si complète

indépendance,

Et pourtant, de nos jours, la né-
cessité de tels journaux s’avère de

rlus en plus urgente et impérieuse

et ce, d'autant plus que l’augmen-

tation des petites feuilles entière-

ment dévouées aux doctrines sub-
versives, immorales tout autant

qu’anti-sociale, est stupéfiante. Com-

munistes, socialistes, bolchévistes,

malgré nos prétendues lois de la

Presse, ont chez-nous leurs journaux

qui répandent partout chez nos

gens, leurs théories néfastes...
Laisserons-nous corrompre notre

peuple ?.. Assisterons-nous im-
passible à la désagrégation mora-

le de notre race ?... Pour agir, at-

tendrons-nous que s’installe chez

nous des régimes politiques qui ont

mis au ban des nations civilisées,
une Espagne, une Russie, et plus

près de nous le malheureux Mexi-

que !... Non, il faut agir... et ne

l’oublions pas, dans toute action

nationale, il n’est pas de plus puis-

sant lévier que la Presse. Que ne doit pas la France chrétienne a
oeuvre admirable de la. Bonne

Presse et à son artisan principal,

la vie d’un journal d’Idées est en-}

 

le Père Vincent de Paul Bailly qui

ne déposa la plume que pour s’en-
cormir dans la grande paix du Sei-

gneur. Souhaitons que chez-nous
aussi, des initiatives fortes et éclai-

rées dirigent les masses populaires

vers le bien en leur apprenant le

culte de la Beauté et le goût du

Bien, en les détournant de ces feuil-

les malsaines où le jaunisme et

l'étroitesse d’esprit de parti tien-

nent lieu de toute directive.
Ollivier-Guy D’AURAY,

lic. ès S.S., E. et P. de

l’Univ. de Montréal.

 

LES CULTURES
MARATCHERES

Les autorités provinciales et fédé
rales en font actuellementle

relevé annuel.

UN QUESTIONNAIRE

En décembre 1932, le ministère

de l’Agriculture de Québec, en colla-

boration avec le Bureau Fédéral de
la Statistique, procédait pour la pre-
mière fois à un relevé des étendues

en culture maraichéres. A cette oc-

casion, les maraichers de Québec

donnèrent une belle démonstration

de coopération, et les autorités eu-

rent raison de s’en montrer satis-

faites. Cette année, elles désirent

faire une estimation identique, et

elles comptent que les réponses au

questionnaire seront encore plus

nombreuses que l'an dernier.

La culture maraîchère accomplit

des progrès considérables dans la

province de Québec depuis quelques

années, principalement autour des

grands centres, et elle constitue une
source de revenus considérables.

C’est pour reconnaître l’importance

de cette industrie que les autorités

fédérales et provinciales tiennent à

posséder des chiffres qui, une fois la
compilation faite, seront propres à

renseigner le commerce sur les pos-

sibilités de la production. Ce relevé

est indépendant de celui du bétail

et des volailles qui s'opère actuelle-
ment.

Un questionnaire approprié est

actuellement distribué aux intéres-

sés par l'intermédiaire du person-

riel enseignant des écoles rurales, et

les maraîchers sont invités à remet-
tre ce questionnaire dûment rempli

à l’institurice de leur localité avant

le ler décembre ou le plus tôt pos-

sible après cette date. Ils peuvent
aussi l’adresser directement à la

Section de la Statistique Agricole,

Ministère de l’Agriculture, à Qué-

bec.

UN CIMETIÈRE
ORIGINAL

Le Pas, Man. — Tout près de la

gare de Le Pas, à côté de la voie
cu Canadien National l'on voit dix

  

tombes minuscules marquées sur lel,

sol avec des cailloux. Elles furent

creusées par des enfants et renfer-

ment plus de 100 fauvettes mortes
au cours de leur déplacement d’au-

tomne. Ces fauvettes américaines,

souvent appelées canaris sauvages,

wichent dans le bassin de la Baie

d'Hudson. A l'approche de l’hiver

elles se mettent en route vers le

Sud et passent par milliers au-des-
sus de Le Pas. On croit que la der-

nière bande fut aveuglée par les

lumières de Le Pas et qu’un certain

nombre de fauvettes se heurtèrent

aux fils télégraphiques et téléphoni-

ques où elles furent électrocutées.

Mig
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ROUSSEAU & HEBERT

NOTAIRES

Commissaire de la Cour Supérieure
Placements d'argent sur bypothèque ou débenture

ASSURANCES: Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsabilité

Téléphone 78

Montmagny  
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NOTAIRE

Agent d'Assurance sur la Vie, Feu,

Maladies et Accidents.
Responsabilité Patronale.

Achats et Ventes de Débentures.
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64 rue du Dépôt. - Montmagny
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“Peuple”, de Montmagny, le
vendredi de chaque semaine.

ABONNEMENTS:

CANADA, 1 an. .... $3.00
6 mois . 1.00

E.-UN1S, 1 an . 2.50
î 6 mois . 1.25

Strictement payable d’avance.
La date qui ae trouve à la

suite de l'adresse des abonnés
est la date d'expiration de l'a-

bonnement et sert de reçu.
Ainsi Janvier 34 signifie que

l'abonnement a été payé jus-
qu'en janvier 1934 et qu'on est

en règle. Si, un mois après

l'envoi de l'abonnement, la da-
te n'est pas changée, nos abon-
nés nous rendraient service en
nous signalant cet oubli.

Prière de faire remise par
bon de poste ou d'express, à

l'ordre de ‘La Cite du Peuple",
Montmagny, P. Q.

Prière de toujours donner
l'ancienne adresse quand on
demande à changer l'adresse
du journal. j.n.o.  

L. D. E. ROUSSEAU
L L B

NOTAIRE
6f rue du Dépôt -
 

  

 

Thomas Tremblay

B. A, LLL.
AVOCAT

Tél. 99 - MONTMAGNY

BUREAU :

Rue de la Gare, près du

Palais de Justice

 

 

 

 

 

L’ANGLAIS
SANS MAITRE

Voici un nouveau système de
principales les plus simples

pour l'instruction par soi-mê-
me. Cette méthode est connue
pour être la meilleure pour

apprendre l’anglais sans mal-

tre qui a jamais été publiée.
Tlle explique simplement les
différents tons, les lettres don-
nent un vocabulaire suffisant,
ou donne des mots les plus
communément employés, sim-
plifie la grammaire, et donne
un assez grand nombre d'exer-

cices en expressions faciles,
tomprenant la plupart de ce}
\es nécessaires dans la conver-
sation ordinaire. La pronon-
elation de tous les mots an-
glals est rendue en français.
Ce livre est complet,

Prix: 65c, expédié franco à

n'importe quelle adresse, sur
réception du prix, Département

“L’, Peuple, Montmagny.

POUR LES FRANÇAIS
 

    
 

BLANCS DE REÇUS
EN LIVRETS DE 100

$0.25 par livret (100 reçus) ou
$2.25 pour 10 livrets (1000 reçus),
en vente au Bureau de notre Jour-
nal, ou expédié franco, sur réception
du prix. in.o.

RUBANS DE
CLAVIGRAPHES

Pour machines: Oliver, Under-
wood, Empire, Remington, etc, à
vendre à nos bureaux ou expédiée
par la malle franco, sur réception du
rot $1.00 chacun ou trois pour

50.

PAPIER POUR
CLAVIGRAPHES

Papier à clavigraphes, papler car-
bone de toutes sortes et rubans pour
clavigraphes: Oliver, Empire, Un-
derwood, Remington.

S’adresser au Bureau de notre
fournal. ino

A LOUER

Logements. de 6 à 8 chambres,
dans différentes parties de la ville,

à louer à bonnes conditions.
S'adresser à :

ROUSSEAU & HEBERT

Rue dun Dépôt Montmagny

 

 

 

 

 
 

Armand La Vergne,
C. R, M. P,

&

Lucien Lortie,
B. A. LL. L.

AVOCATS

111, Côte de la Montagne,

Québec.
Tél. : 2-3941 — 2-3942

J- 0. O.        

 

 

NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR

Depuis le ler mai 1933
MONTMAGNY, P. Qué.
Convois allant à l’Ouest

No. 3 Océan Limité tous
les jours . . e + « 1065 am.

No. 1 Bxpress maritime,
tous les jours . . . . . 11.25 a.m

No. 31, local tous les jours
dimanche excepté. 7.08 p.m,

Allant à l’Eet
No 32 Local tous les jours
dimanche excepté. . . 10.02 am.

No. 2 Express maritime,
tous les jours. . . . . 6.33 p.m.

No. 4 Océan Limité, tous
les jours . . . . . . . 1.66 a.m.

5 mai J.N.O.

 

 

 

 

Conservez la
Santé de vos
Enfants!
Il faut dans la diète de l’enfant,
du fer et de la vitamine! Sans
il ne peut se developper.
La Véritable Mélasse Marque
“BEMA?’ occupe un premier rang
parmi les aliments contenant du
fer et de la vitamine.
Pour ta santé de toute votre fam-
ille, employer sur la table, et à la
cuisine, la Mélasse ‘‘BEMA’”’—la
meilleure et la plus économique au
monde!

   Voire Epicier Pa en Ventel
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ASSURANCES
Lorsque le temps de renouveler vos assuran-

ces viendra demandez-vous si vous avez réelle-
ment une police qui vous assure et si c’est une
compagnie solvable. Si vous étes dans le doute,
venez me voir, et si vous ne l’êtes pas, venez
«quand même chez un agent qui a plusieurs an-
nées de véritable expérience.

 

 

tes, Vols,

 

Je représente les meilleures Compagnies

d’Assurances de l’Amérique: Assurances con-

tre le Feu, les Accidents, les Maladies, jes Bris
de Vitres, Sur la Vie, Garaties de toutes sor-

Hesponsabilité Pætronale (Assu-

rance contre .¢8 Accidents du Travail), sur
res Bouilioires (Chaudières à vapeur), sur les
Attelages, sur la Responsabilité Publique, Ga-
rantie de contrats, Automohiles, etc.   
    
JOS. C. HEBERT, Notaire

MONTMAGNY,P. Q.
Téléphone No. 7*

64, rue du Dépôt,‘

T.N.O.  

Montmagny
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LE COMMERCE
CANADIEN

Le commerce du Canada conti-

nue a faire du progrés, succés que
l’on doit attribuer a deux raisons:
aux accords signés lors de la confé-
rence économique tenue à Ottawa et
à la politique fiscale du gouverne-
ment.

Relativement au développement de
notre commerce le Bureau fédéral de
la statistique donne des renseigne-
ments mtéressants.

Les exportations canadiennes (com-

merce spécial) effectuées au cours des
sept premiers mois de l'exercice au
cours s'élèvent a $151,624.000,
contre $!33,610,000 le laps corres-
pondant de l'exercice précédent, soit
un accroissement de $18,014,000.

Ceci représente les exportations
sur les pays britanniques seulement.

L'accroissement se répartit parmi
pays. En voici les totaux (Chiffres
d'avril-oetobre 1932 entre parenthè-
ses); Royaume-Uni, $124,118,000
($110,740,000); Etat libre d'Ir-
lande, $2.399.000 ($1.562,000) :
Aden, $22,000 ($12,000); Eas-
Africain, $286,000 ($241,000);
Sud-Africain, $3,701,000 ($2,504,
000) Cote-de-I'Or, $145,000 ($93.
000) ; Nigérie, $46.000 ($29.000)
Inde, $1,727,000 ($1.675,000) ;
Etablissements des Détroits, $309,-
000 ($240,000); Guyane, $421.-
000 ($412,000): Soudan, $3.000
(0): Jamaique, $1,488.000 ('$1.-
389,000) ; Trinidad et Tobago. $1,
142,000 ($1,035.000) Petites An-
tilles, $782.000 ($731.000); Mal-
te, $100,000 ($54,000): Hong
Kong, $720,000 ($639.000);
Terre-Neuve, $3,675,000 ($3,548,
000) : Australie, $6,478,000 ($4.-
219,000): Iles Fidji, $88,000
($51,000); Petites possessions en
Océanie, $6,000 ($3.000); Pales-
tine, $28,000 ($21,000).

Les exportations vers la Rhodésia
du Sud se montent à $221,246,
mais les chiffres de 1932 sont com-
pris avec ceux du Sud-Africain.
On constate des fléchissements

pour les 11 pays suivants : Gambie,
$4.100 ($5.800): Sierra Leone,
$40.000 ($41.000): Petites pos-
sessions dans l'Est-Africain, $150.

($270.) : Bermude, $665.000 ($1,
009,000) ; Ceylan. $42,000 ($48,-
000;) : Petites possessions dans les
Indes $500 ($1,300); Honduras,
$157,000 ($330,000); Barbade,
$600,000 ($723,000): Gibraltar,
$5,000 ($7,000); Nouvelle-Zélan-
de. $2,206,000 ($2.245.000).

Les exportations (commerce spé-
cial) canadien des sept premiers
mois de l'exercice en cours vers l’é-
tranger se montent a $173,999,000
contre $157.092,000 le laps corres-
pondant de 1932, soit un accroisse-
ment de $16,907,000 ou 17 <.
On enregistre des augmentations

pour 46 pays sur l'exercice précédent.
En voici le détail (chiffres d’avril-
ocotobre 1932) entre parenthèses :
Abyssinie, $11,000 ($7.);: Autn-
che, $7.400, ($4,000); Congo-
belge, $23,000 ($7.500) ; Bolivie,
$168,000 ($15,000); Brésil,
$880,000 ($702.000): Chih,
$113,000 ($57.000); Colombie,
$246,000 ($204,000); Costa-Ri-
ca, $33,000 ($28,000): Cuba,
$488,000 ($449,000): Equateur,
$31,000 ($10,000); Finlande,
$228,000 ($183,000) ; Indes fran-
caises, $4.000 ($600): Allemagne,
$6,377,000 ($4,656,000) ; Grèce,
$135,000 ($6,000); Guatémala,
$59,000 ($43,000) ; Haiti, $64,-
000 ($35,000); Honduras, $75.-
000 ($62,000); Islande, $9,000
($3.000); Possessions italiennes en
Afrique, $8,000 ($3,000); Japon,
$6,751,000 ($4,875,000); Corée,
$76,000 ($500.); Lettonie, $400.
($300.) ; Libérie, $4.600 ($3,800)
Lituanie, $400. (0); Mexique,
$944,000 ($667,000); Pays-Bas,
$12,936,000 ($11,695,000); In-
des néerlandaises, $197,000 ($188,
000); Antilles néerlandaises, $41.-
000 ($34.000) ; Norvége. $2.614.-
000 ($1,927,000) ; Panama, $125,
000 ($62,000); Perse, $9,000
($1,000) ; Pérou, $450,000 ($438,
000); Pologne, $31,000 ($19.-
000) Possessions portugaises en
Afrique, $537,000 ($522,000);
Salvador, $6,900 ($6,700): Siam,
$2,000 ($90.); Iles Canaries, $21,
000 ($5,000); Syrie, $18,000
($13,000) ; Etats-Unis, $108,890,-
000 ($91,166.000); Iles de la
Vierge, $4,500 ($900.); Hawai,
$341,000 ($191,000); Philippi-
nes, $339,000 ($197,000); Puer-
to-Rico, $223.000 ($181,000);
Uruguay, $54,000 ($51,000) ; Vé-
nézuéla, $229,000 ($200,000);
Irak, $3,300 ($1,700).

Il y a 36 pays sur lesquels nos ex-
Portations ont diminué : Afghanistan
0 ($160.); Albanie, $8. ($2,300)
auEentine, $1,565,000 ($1,658,-
000) ; Belgique, $7,798,000 ($10,
035,000); Bulgarie, 0 ($1,000):
Chine, $2,896,000 ($3.222,000);
Tchécoslovaquie, $55,000 ($102.-
000) ; Danemark, $1,407,000 ($1,
796,000) ; Egypte, $55,000 ($79,-
000); Estonie, $130. ($800.);
France, $7,639,000 ($7,880,000)
ossessions françaises en Afrique,

$14,000 ($21,000); Guyane fran-
faise, $25,300 ($25,500): Posses-
tions francaises en Océanie, $72,000
($460,000); Antilles françaises,
$49,000 ($98,000); Madagascar,
$12. ($982); St. Pierre et Mique-

tats satisfaisants?
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"ON À TOUJOURS TORT DEMPLOYER UNE

POUDRE A PATE DOUTEUSE.

J'EMPLOIE ET J'APPROUVE

LA MAGIC.ON PEUT

TOUJOURS SY FIER ©

DIT MISS ANN ADAM, chroniqueuse culinaire pour
« Home Service Bureau du Canadian Home Journal

MAGIC
—coûte à peine 14 de cent de plus par cuisson
que la poudre à pâte la plus médiocre. Pour-
quoi ne pas employer cette poudre à pâte de
qualité supérieure et obtenir ainsi des résul-

“NE CONTIENT PAS D'ALUN.” Cette déclaration sut
ue boîte est votre tte que ia Poudre à Pâte

Magic”ne contient nialun ni aucun ingrédient nuisible.
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lon, $4,042.000 ($4,160,000);
Hongrie. $700. ($2,000): Italie,

$2,129,000 ($2,555,000); Maroc
$37,000 ($150,000): Guyane né-
erlandaise,
Nicaragua, $6,600. ($9,600.) ; Pa-
raguay, $160. ($1.800); Portugal,
$42,000 ($130,000); Acgores et
Madère, $14,000 ($24,000);
Poss. portugaises en Asie, $500.
($700.); Roumanie, $5,000 ($51,
000): Russie, 0 ($1.307.000);
République Dominicaine, $100,000
($108,000): Espagne, $985,000
($1.668,000) : Poss. espagnoles en
Afrique, $3,970 ($4,190) ; Suède,
$994,000 ($2.277.000); Suisse,
$147,000 ($166.000); Turquie,
$900. ($31.000); Alaska, $86.-
000 ($130,000); Yougoslavie,
$140. ($1,220).

Les importations canadiennes en
provenance des pays britanniques por-
tent au cours des sept premiers mois
de l'exercice en cours (avril-octobre)
sur $80.899,329, contre $72,231.-
448, soit un accroissement de $8,-
667,881 ou 12 %.

Voici les totaux des pays pour les-
quels on enregistre un accroissement
(chiffres d'avril-octobre 1932 entre
parenthèses) : Royaume-Uni, $60,-
210.000 ($51.519,000): Aden,
$2.200 ($770.): Est-Africain,
$436,000 ($223.000); Côte-de-
I'Or, $305.000 ($27,000); Nigé-
rie, $64.000 ($9.); Inde. $2,553.-
000 ($1.972,000) : Ceylan, $649,
000 ($593,000): Etablissements
des Détroits, $170,000 ($136,000)
Honduras, $81,000 ($16.000);
Soudan, $2,400 ($1.800): Barba-
de, $2.613,000 ($2.478.000);
Petites Antilles, $1,008,000 ($928,
000); Hong Kong. $312,000
($247.000); Malte, $113. ($50)
Terre-Neuve, $409,000 ($389,-
000) ; Nouvelle-Zélande, $1,388,-
000 ($452.000); Palestine, $23.-
000 ($4,000).
On constate des diminutions dans

les importations en provenance des 11
pays suivants : Etat-libre d'Irlande,
$18,000 ($23,000); Sud-Africain,
$1.864,000 ($2.056,000) ; Sierra
Leone, $800. ($4,000); Bermude,
$136,000 ($160,000) ; Petites pos-
sessions des Indes orientales, $680.
($920.): Guyane, $1,163.000
($1,290,000) ; Jamaique, $1,878,-
000 ($2.227.000): Trinidad et
Tobago $1.574.000 ($2,196,000)
Australie, $2,960,000 ($4,309,-
000) Fidji, $769,000 ($979,000).

Les importations canadiennes en
provenance des pays étrangers au
cours des sept premiers mois de l'ex-
ercice en cours s'élèvent à $160,357,
586 contre $186,503,752 en 1932,
soit une diminution de $26,146,167
ou 14 7.

Les importations en provenance de
36 pays ont augmenté. Voici les
totaux (chiffres d’avril-octobre 1932
entre parenthèses) : Abyssinie, $8,-
000 ($5,000); Argentine, $828,-
000 ($656,000); Congo belge, $1,
200 (0) Chine, $1,213,000 ($784,
000); Cuba, $788.000 ($565,-
000) ; Danemark, $88,000 ($79.-
000); Groenland, $183,000 ($2,-
000); Equateur, $10,000 ($3,-
000); Egypte, $292,000 ($248.-
000); Estonie, $11,000 ($160.);
Possessions françaises en Afrique,
$67,000 ($25,000) ; Inde orienta-
le française, $4,000 (0); Posses-
sions françaises en Océanie, $1,000
(0); Antilles françaises $670
($220) ; Madagascar, $3,000 ($1,-
500) ; St. Pierre et Miquelon, $96,-
000 ($56,000); Grèce, $28,000
($22,000) ; Haiti, $1,000 ($300)
Honduras, $1,600 ($500); Hon-
grie, $31,000 ($19,000); Islande,
$300 (0); Corée, $36. (0) Letto-
nie, $10,000 ($4,000); Lithuanie,
$3.000 ($600); Maror, $7,500
Paraguay, $15. (0); Perse, $80.-
000 ($31,000); Pérou, $2,012,
000 ($1,958,000); Roumanie, $4,
000 ($2,000) ; Siam, $17,000 (0)
Suède, $698,000 ($437,000);
Suisse, $1,603,000 ($1,554,000);
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$23,220 ($23,240);!

Philippines, $146,000 ($107,000)
Uruguay, $15,000 ($5,000).
On constate des fléchissements

pour 34 pays dont voici le détail :
Autriche, $106,000 ($128.000):
Belgique, $1,978,000 ($2,498,-
000); Brésil, $315,000 ($370,-
000) ; Bulgarie, 0 ($90.); Chili,
$5,000 ($19,000) ; Colombie, $2,-
012,000 ($2,878,000); Costa-Ri-
ca, $19,000 ($26,000); Tchécos
lovaquie. $784,000 ($1,220,000);
Finlande, $30,000 ($38,000):
France, $4,317,000 ($5.654,000)
Allemagne, $5,920,000 ($6,063,-
000); Guatémala, $5.800 ($8,-
200); Italie, $1.588.000 ($1,752,
000) ; Japon, $1,568,000 ($2,242,
000); Mexique, $273,000 (771t,-
000) : Pays-Bas, $2,173,000 ($2,-
642,000); Astilles néerlandaises,
$771,000 ($1,160.000) ; Panama,
$2.200 ($2.800); Pologne, $17.-
000 ($56,000) ; Portugal, $68,000
($111,000): Acores et Madère,
$49.000 ($98,000): U. R. S. S.,
$95,000 ($118,000); République
Dominicaine, $87.000 ($101.000)
Espagne, $509,000 ($714,000);
Iles Canaries, $2,300 ($7.000):
Syrie, $1,300 ($2.800): Turquie,
$38,000 ($68,000): Etats-Unis,
$128,240,000 ($149,930,000);
Alaska, $21.000 ($30,000); Ha-
wai, $16,000 ($21,000); Porto-
Rico, $460. ($1,120); Vénézuéla,
$385.000 ($779.000); Yongosla-
vie, $2,800 ($3.000); Irak, $25,-
000 ($29,000).

SAINT-FRANGOIS
DE MONTMAGNY

Feu Gérard Lachance.
Le 16 nov., ont eu lieu à Saint-

François les funérailles de Sieur Gé-
rard Lachance, époux de Dame Ro-
se-Alma Morin, décédé a Nashua le
12 novvembre à l'âge de 26 ans.

Outre son épouse, le défunt laisse
une fillette, Laurette Lachance, ses
parents, M. et Mme Auguste La-
chance et plusieurs frères et soeurs.

Feu Mlle Elmina Gagnon.
Le 25 novembre est décédée dans

sa 66ème année Mlle Elmina Ga-
gnon. Le 30 nov. M. l’abbé A. Tar-
dif, Org. du Collège de Lévis, a
chanté son service. La croix fut por-
tée par M. J. A. Chabot. Le corps:
MM.Cyrille Paré, Maxime Gagnon
Zéph. Morin et Alp. Paré. Le cor-
billard conduit par M. Solf. Morin.
Lui survivent : Mme Vve Nap. Ga-
gnon, de St-Hénédine, Cléophas, Au-
guste et Céline de St-François, Jules,
de Montréal. Ce dernier était présent
pour le service ainsi que ses parents
de la paroisse susnommés, Mme Do-
minique Gagnon, Mme Auguste Ga-
gnon, Jos et Edouard Gagnon, Mau-
rice et Eva Gagnon, Gérard Gagnon,
MM. et Mmes J. B. Allaire, Léon
Simard, Joseph Morin et Mme Vve
Emile Gosselin ainsi qu’une foule
d'autres parents et amis.

Mlle Gagnon avait fait la classe
pendant 20 ans et elle a consacré en
bonnes oeuvres une grande part des
économies qu’elle avait pu prélever
sur le très modeste salaire qu’avaient
jadis comme aujourd'rui les Institu-
trices de la campagne.

Elle a passé dans l'ombre en vi-
vant les mains ouvertes pour mourir
les mains pleines.

Elle a souffert dans le silence et
s’est endormie dans la paix.

C’est un samedi et le jour de la
fête de Ste-Catherine qu’elle est par-
tie souriante pour aller voir le Sei-
gneur qu'elle a si bien servi.

Sur «cette tombe, il fait bon redire
cette parole des Saints Livres : ‘Ceux
qui auront enseigné la vérité à un
grand nombre brilleront comme des
étoiles dans les perpétuelles éternités.”

Nos sympathies à ces deux fa-
milles en deuil.

Malades.
Milles Rosaria Blais et Irène Gen-

dron sont parties pour l'hôpita! pour
subir une opération. Nous leur sou-
haitons un prompt rétablissement.

 

Pensée.
«Le zèle, c’est la splendeur d’une

grande pensée, c’est la flamme d’un
grand amour, c’est le Patriotisme de
la Foi.”

Ceux qui souffrent.
L'hiver ‘‘avec son triste cortège”

st venu en hâi: nous rappeler nos
devoirs envers les malheureux. Voltaire disait, en parlant des pau-

|grand, envisagé en Jésus-Christ !””

vres : “Il leur faut du foin, un joug
et un aiguillon?” Eh bien! non! H
leur faut l’amour, il leur faut la cha-
rité, il leur faut Dieu!
On a compté que, sur un millier

d’hommes habitant notre globe, il y
en a, en moyenne, dix vivant dans le
luxe, 90 dans l'aisance, et 900 dans
la pauvreté. Mais il y a des degrés
dans cette pauvreté et les souffrances
qui l’accompagnent.

Le pauvre est un roi, puisque Jésus
lui promet le royaume des cieux. ‘Oh !
que le pauvre est beau! qu’il est

di-
sait saint Vincent de Paul.

Jésus se cache dans le pauvre
comme dans une hostie consacrée.

Lorsque nous voyons un pauvre
dans la rue, disons-nous bien que
c’est là une victime qui passe, une
victime qui répare pour tous, pour
nous!

Aimer les pauvres, c’est aimer Jé-
sus en eux.

Si nous savions comme ils ont be-
soin d’être aimés et comme ils sont
sensibles aux marques de sympathie
qu’on leur témoigne! Un mot aima-
ble relève leur courage abattu; une
attention délicate leur met des larmes
dans les yeux. Une des choses qui les
irritent le plus, c'est le mépris que
parfois le riche leur témoigne.

Ste-Thérèse disait :
né avec un gracieux sourire, donne
pour cing francs de plaisir au pau-
vre.
Ne voyons jamais un mendiant qui

nous tend la main, sans lui donner
quelque chose!
Un sou, c'est du métal, mais un

sourire, c'est de l'or; donnons les
deux!

‘Sous de pauvres haillons, c’est
{Dieu qu’on aperçoit,

“Le pauvre tend la main, mais
[c’est Dieu qui reçoit.”

R. P. J. Bacteman.
“8

‘Agnès

SAINTE-MARGUERITE
Inhumation:
Le 20 novembre était inhumée

dans le cimetiére paroissial, ma-

dame Pierre Dubreuil, de Sainte-

Hénédine, épouse en première noce

de feu James Mcdonaugh, autrefois

de notre paroisse. Elle était décédée

à l'hôpital de Lévis le 16 novembre

à l’âge de 73 ans.

 

Sépulture:
Le 29 octobre a été inhumée Ma-

rie-Gertrude enfant de M. et Mme

Clovis Blais, décédée l’avant veille

à l'âge de 2 mois.

Baptêmes :
Le 4 septembre a été baptisé Jo-

seph Richard, Alfred, Fernando, en-

fant de M. et Mme Eugène Carbon-

neau. Parrain et marraine: M. et

Mme Alfred Carbonneau, oncle et

tante de l’enfant.

Le 8 septembre, Joseph, Henri,

Gérard, enfant de M. et Mme Léon

Noel. Parrain et märraine M. Henri

et Mlle Léonie Noel oncle et tante
de enfant.

Le 10 septembre, Joseph Benoit,

Raymond Marie, enfant de M. et

Mme Emile Perrault(forgeron). Par-

rain et marraine M. et Mme Donat

Perrault, oncle et tante de l'enfant.

Le 11 septembre Marie, Rose Ali-

ne, Héléna, fille de M. et Mme Jos.

Boutin. Parrain et marraine M.

Adélard Dutil et Mme Féréol Per-

ron, de Frampton, grand’oncle et

grand’tante de l'enfant.

Le ler octobre, Louis Arthur Jo-

seph Carbonneau, enfant de M. et

Mme Laurent Carbonneau. Parrain

et marraine, M. et Mme Louis Car-

bonneau, grand’oncle et grand'tante

de l’enfant.

Le 11 octobre, Marie Lina Eva,
enfant de M. et Mme Rémi Boisson-

nault. Parrain et marraine, Dona-

tien et Géraldine Boissonnault, frè-

re et soeur de l’enfant.

Le 12 octobre, Joseph, Gérard, Ro-

drigue, Raymond, enfant de M. et

Mme J. Sauveur Pouliot. Parrain et

niarraine, M. et Mme Joseph Gre-

nier.

Le 2 novembre Marie Marguerite

Yvonne Yvette enfant de M. et Mme

Jean Trachy. Parrain et marraine

M. et Mme Joseph Trachy, (fer-

blantier), oncle et tante de l’enfant.
DIVERS:

M. Joseph Tremblay est de re-

tour de l’hôpital étant en bonne voie

de guérison.

M. et Mme Donat Perrault, M. et
Mme René Boutin de Saint-Gilles,

étaient en visite, dimanche chez

leurs parents.

Xenon Rapide pour. |
les Douleurs de Femmes

Les femmes n’ont pas besoin d'en-
durer des douleurs et maux de tête
périodiques. Elles peuvent s’éviter
ces souffrances en prenant des
TABRETTES ZUTOO. Mme Allen
Wright, de Fulford, qui fut soulagée
en trente minutes de douleurs graves,
nous écrita‘Chaque femmede ce pays
devrait connaître les TABLETTES
ZUTOO et le bien qu’elles leur
feront.” Essayez seulement ces

; tablettes et apprenez par vous-
‘’même avec quelle rapidité elles font

cesser la douleur. 86F

 

       Zutoo
EN VENTE PARTOUT 25<

 

‘Un sou don-{

 

PERDIT DU POIDS
CHAQUE SEMAINE

La façon idéale de maigrir

Une femme écrit pour dire com-

ment elle perdit son surplus de

graisse — et sa méthode semble bien
la meilleure.

“J’ai 49 ans, je mesure 5 pieds

5% pouces et je pesais 190 livres

lorsque je commençai à prendre cha-

que matin une cuillerée à thé rase

de Sels Kruschen. Je me mis à mai-

grir lentement, mais sûrement. Des

semaines, je perdais 2 livres, d’au-

tres semaines seulement 1 livre —

jusqu’à ce que finalement mon poids

se fut abaissé à 154 livres. Jamais

je ne me suis mieux porté de ma
vie — je me sens plus légère et plus

jeune de plusieurs années.” Mme
Ww. 1 .

Pris régulièrement chaque matin,
les Sels Kruschen ont pour effet

d'assurer l’élimination naturelle des

substances alimentaires non digérées

et des matières aqueuses inutiles.
C’est l’accumulation de ces matières

qui provoque la formation de tissus

graisseux disgracieux.

er

REMERCIEMENTS
L’Amicale Marguerite D’Youville

du Couvent de Lévis, fière et heu-

reuse, du magnifique succès rappor-

té, lors de la célébration des fêtes

jubilaires de la Révérende Mère St-

Vital, Supérieure, et des trois quarts

de siècle d'existence du couvent, dé-

sire marquer publiquement sa recon-

naissance envers tous ceux et celles,

d’une manière quelconque, ont con-
tribué si gentiment à la réussite de

ces jours de réjouissance.

Merci est un mot laconique, mais,
puisse-t-il vibrer de toute l’ampleur

des sentiments de coeurs qui savent

se souvenir.

(Communiqué).

 

CHRONIQUE DU DOCTEUR

UNE MALADIE
BIEN GRAVE

La fièvre des grands magasins est
une maladie redoutable qui sévit à

l’état d’épidémie, et presque toutes
les femmes d’âge adulte en sont at-

teintes. Elle est plus fréquente dans

les villes que dans les campagnes;

cependant avec les moyens de trans-
port facilités les excursions des com-

pagnies de chemins de fer à bon

marché la maladie se propage à

Mont-Laurier avec une rapidité in-
quiétante.

L'attaque peut se produire brus-

quement en toutes saisons mais les

accès les plus violents ont lieu à cer-

taines époques de l’année, au mo-

ment où les grands magasins organi-

sent des ventes, vers Pâques, et aux

environs des fêtes de Noel.

Dansce cas, la fièvre est générale-

ment annoncée par quelques phéno-

mènes précurseurs, parmi lesquels

il faut citer, au premier chef, la ré-

ception des catalogues. Aprés une

courte période d’incubation pendant

laquelle le sujet donne des signes

d'impatience et d’inquiétude, la crise

éclate. Elle se manifeste par une

vive agitation.

La malade avale son déjeuner à

ia hate et quitte le domicile conjugal,
plus émue que si elle courait à un

rendez-vous d’amoureux. Arrivée au

magasin, elle plonge avidement ses

mains dans les coupons, cueille les

chapeaux nouvellement éclos, respire

avec frénésie l’odeur du linge. On

constate alors une respiration accé-

lérée, un pouls fréquent, de la fièvre
intense, et parfois une transpiration

abondante. Un prurit ineoercible la
pousse de rayon en rayon, d’étage

en étage. Elle y cède rapidement,

presque sans plaisir, toute entière
absorbée par le désir de connaître

des tentations nouvelles et d’y suc-
comber si possible,

Il arrive, bien assez rarement, que

la malade amène son mari dans les
grands magasins, et traîne cette

pauvre victime à sa remorque. Mais

fort heureusement, cette fièvre n’est

pas (transmissible à l’homme, qui

n’éprouve généralement, à la suite
de cette inoculation, qu’une forte mi-

graine, une certaine fatigue des

membres inférieurs, parfois, aussi

ce qui est plus grave, un rétrécisse-

ment des voies pécuniaires. Très vite
après la crise, apparaît l’éruption

caractéristique, sous la forme de co-

lis et de factures qui viennent ae

tous côtés. Il n’est pas rare à ce mo-

rient, d’observer chez la malade, une

sorte de dégoût et d’inappétence.

On pourra essayer de combattre
la fièvre du “shopping” soit par la

destruction des catalogues dès leur

réception, soit par de sérieux lava-
ges de tête. Le changement d’air

donne également de bons résultats.

Mais il ne faut guère espérer le ré-

tablissement complet. La fièvre dure

d'ordinaire, avec de courtes rémis-

sions, jusqu’aux approches de la
vieillesse, Aucun serum jusqu’à date

n’a donné de résultats satisfaisants,

et les médecins cherchent toujours

la cure miraculeuse.

 

ESCULAPE.
rt

Guérit l’Asthme à bon marché.—
Des milliers de piastres ont été dé-
nensées vainement pour l’achat de

emèdes contre l’Asthme et très ra-

ement sinon jamais sans aucun ré-

sultat. Le remède pour l’asthme et

Dr Kellogg malgré son efficacité

‘nadien, à Montréal,

attrayants.

SULTANA

isines Attrayantes_
requiérent aussi

Conservez au vôtre
tout son éclat à l’a
SULTANA. Elle est noire—elle est
brillante—c’est la meilleure!

LIMITED,

 

     des poêles

     

 

ide de la

     
as

MONTRÉAL

 

à la portée de tous. C’est le remède

national pour l’asthme et qui n’est! concurrentes :
plus dans la classe des préparations | siers, de Waterloo, Que.; Mme Del-
coûteuses et non éprouvées.

LE CONCOURS DE
FEUILLES D'ÉRABLE

DUC. P.R
On vient d'accorder les prix pour

les plus beaux spécimens.

  

Le concours de feuilles d’érable
annoncé au début de l’automne par

le Pacifique Canadien, a remporté
un succès qui a dépassé de beaucoup

tout ce qu’avaient pu anticiper les

organisateurs, lorsqu'ils décidèrent

de lancer cette compétition origi-
nale. Dans toutes les parties du

pays, des rives de l’Atlantique à cel-

les du Pacifique, l’idée suscita im-

médiatement un très vif intérêt, et
bientôt, des feuilles d’érable par

centaines, par milliers même, com-

mencèrent à affluer aux bureaux de

M. E. T. Noltie, directeur du servi-

ce des Expositions au Pacifique Ca-

qui avait été
chargé de recueillir, arranger et

classifier tous ces envois. C’est ainsi

que plus de 10,000 feuilles d’érable

de toutes couleurs et de toutes gran-
deurs, depuis une toute petite feuil-

le d’un pouce à peine de diamètre,

jusqu’à des feuilles géantes mesu-

rant près de deux pieds d’une poin-

te à l'autre, furent reçues par M.

Noltie.

Des prix avaient été offerts pour
la plus belle feuille, au point de vue

coloris et formes, ainsi que pour la

feuille de plus grande dimension.

Un comité de juges fut formé pour

examiner les feuilles et décerner
les prix aux personnes qui avaient

soumis les plus beaux spécimens; il

se composait de trois artistes mont-

réalais et d’un ingénieur en vue:

MM. C. W. Simpson, R. W. Pilot
et James Crockart, ainsi que M. J.

M. R. Fairbairn, ingénieur en chef

du Pacifique Canadien.
Ce travail est enfin terminé et le

Pacifique Canadien est aujourd’hui

en mesure d’annocer les noms des
gagnants. Le premier prix pour “la
plus belle feuille d’érable du Cana-

da” est gagné par Mme C. McCon-

nell, du comté de York, dans le Nou-

veau-Brunswick; la feuille primée

est une merveille de perfection et

de beauté. Des mentions honorables

CE QUI SE
BOIT ENTRE HOMMES

Brel
LA PLUS

invariablement. 
certaine coûte si peu cher qu’il est

 
remeuse
jamais brassée

où en ville . . .

MOLSON EXPORT

favorise la bonne entente...

rafraîchit agréablement et plait

C’est la bière

en outre accordées à trois

Mlle M. A. Desro-

furent

la McLaughlin, de Grand Falls,

N. B. et Mlle Marjorie Gillespie, de
.|MacTier, Ont. Cette dernière reçut

oussi un prix spécial de $5.00 pour

la plus belle collection de feuilles.

Les feuilles envoyées par Miles Gil-
lespie et Desrosiers, appartenaient

Jà la variété de l’érable à sucre, tan-
dis que celle de Mme MeLaughlin

était une feuille d’érable rouge.

Le premier prix pour la plus

grande feuille a été décerné à Bobby
Hume, un bambin de six ans qui

habite la ville de Revelstoke, en Co-

lombie-Britannique. Sa feuille, qui

appartient à la variété des érables à

grandes feuilles des Montagnes Ro-
cheuses, mesure la superficie vrai-

ment phénoménale de 222 pouces

carrés, soit plus de 22 pouces d’une

pointe à l’autre. Un second prix ou

mention honorable fut accordé dans

cette catégorie à Miss Emma Phil-
lips, d’Abbotsford, Colombie Bri-

tannique, qui envoya une feuille me-

surant 192 pouces de superficie,

A parlir de mardi de cette semai-
ne, les feuilles primées, ainsi que

plusieurs douzaines d’autres, choi-
sies parmi les plus beaux spécimens

soumis, seront exposées au public

dans la grande salle des pas perdus

de la gare Windsor, a Montréal.

Elles seront ensuite exhibées dans

les autres gares du Pacifique Ca-

nadien, à travers le Canada.

Il est probable, vu le grand succès

de ce concours, que les autorités du

Pacifique le répéteront de nouveau

l’an prochain.
pr

Les vers sapent la force et altèrent
la vitalité des enfants. Rendez-leur

la force en employant le Mother

Grave’s Worm Exterminator.

|UNE ANGUILLE ARRÊTE
LE SERVICE DE L'EAU
CHEZ UNCOMMERÇANT
Dernièrement, à Québec, un tuyau

ce l’aqueduc se bouchait, chez un

commerçant de la rue Saint-Paul.

Comme les voisins ne manquaient

pas d’eau, on en conclut que le trou-

ble étaitlocalisé dans cet établisse-

ment. Les services d’un plombier

furent alors requis. Quelle ne fut

vas la surprise de ce dernier et des

employés du magasin de constater

dans le tuyau la présence d’une an-

guille mesurant deux pieds de lon-
gueur. Ce poisson était resté pris

dans un détour du tuyau et avait fi-
ni par obstruer le passage de l’eau.

Par une curieuse de coincidence,

cette anguille était allée se loger

chez un marchand de poisson de la
basse-ville. Elle était morte, va sans
Gire lorsqu’on la trouva.

Mis au fait de cette découverte,

l'ingénieur en chef du département

de l’aqueduc, M. J.-A. Tremblay,
avoua que des poissons auraient

Lien pu se faufiler dans les con-
duits de l'aquedue, lorsqu’on a levé

les grillages à la prise d’eau, afin

de les nettoyer.
He

Les Millers Powders ne peuvent
faire tort à l’enfant le plus délicat.

Aucun enfant ou même adolescent

qui souffre des vers ne peut prendre

cette préparation sans ressentir une

faiblesse à l’estomac et trouve en

elle un vrai soulagement et une en-

tière protection contre cette peste

destructive qui est responsable pour

tant de maux et de douleurs dont
souffrent les légions de petits.
 

   
Sl vous souffrez de:

Faiblesse
Maux de reins
Rhumatisme
Epuisement
Maux d’estomac
Fatigue
Malaise général

eceasionnés par l'affaiblissement de
tout le système

prenez, Messieurs, les PILULES MORO;
Dont toujours employées avec grand succès.

 

   
elles

PILULES MORO
pour les Hommes

Cie Midieale Muro. 1570, roe 9. Denis, Montréal

A n’importe

quelle heure du

jour . . . et n’importe

qui se boit entre bons copains.
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NOUVELLES LOCALES
    
Nous demandons à ous nos lecteurs de la ville et de la paroisse d

sen vouwlolr nous {aire parvenir les notes locales ou les nuuveties sociales
sw'ils aleraient voir paraitre dans ces colonnes. En dépit de notre bon

vouloir et de l'aide précieuse que nous recevons de certaines persounes, ll y

a certaiuement un graud nombre de nouvelles qu’il nous est impossible de

recueillir et is coopération de nos lecteurs en ce seus serait beaucoup ap-

préciée. Mallez-nous we carte pos
mêmes au bureau de notre journal.
mercredi soir pour insertion même

 

»

LA MAISON GEO. E.
FOURNIER offre pour le
temps des fétes de grandes
Réductions dans les prix,
pour vous donner l’avanta-
ge d'acheter ce qu’il vous
faut avant Noël et le Jour
de l’an.
LA MAISON GEO. E.

FOURNIER offre chaque
jour de bonnes et nouvelles
valeurs, en achetant à ce
magasin, vous économise-
rez.
Nous recevrons la semai-

ne prochaine un choix de
nouvelles robes pour les soi-
rées et aussi pour après-mi-
di. Ces robes sont du der-
nier chic et à prix populaire,

à la Maison:
GEO. E. FOURNIER,

Rue de la Gare,
Montmagny.

EUCHRE-SURPRISE
Lundi prochain, le 4 décembre à

7 heures, dans la salle du Couvent

de la Congrégation de Notre-Dame,
ies Amicalistes auront leur “euchre”

annuel, Elles seront admises gratui-

iement sur présentation de leur car-

te de membre pour l’année 1933-34.

M. et Mme Fidèle Gagné, MM.

Séraphin Lemieux et Séraphin Ga-
gné, accompagnés de M. Edmond

Couillard, de L’Islet, sont revenus

mercredi soir d’un voyage de quel-

ques jours à Protland, E. U., où ils

ont visité des parents.

 

Mme Georges Olivier a passé le

dimanche à L’Islet Station, l’invitée

de sa fille, Mme C. Ed. Fournier.

EUCHRE
Mardi prochain, le 5 dé-

cembre, a 8 hres P.M. aura
lieu dans la salle des Cheva-
liers de Colomb de Montma-
gny, le grand Euchre annuel
organisé au profit de la So-
ciété St-Vincent de Paul, de
notre ville. De nombreux
prix, lesquels sont exposés
dans une vitrine du maga-
sin Quebec Power, seront
distribués aux heureux ga-
gnants et nul doute qu’il y
aura salle comble à cette
partie de cartes, pour venir
en aide aux pauvres tout en
passant une agréable soirée.
Hatez-vous de vous procu-
rer votre carte d’admission
au prix modique de 25 sous.

LE CERCLE DES FERMIERES

Lundi aprés-midi, le 27 novembre,

avait lieu, à la résidence de Mme

Arthur Coulombe, présidente, une

réunion des membres du bureau de

direction du Cercle des Fermières de

Montmagny.

lo.—Mlle Ernestine Coté, secrétai-

re, a donné le rapport des opéra-

tions pour la présente année,

même qu’un compte-rendu de l’état

financier du Cercle, qui laisse ap-

paraître un montant de $99.60 pour

commencer la nouvelle année, y com-
pris l’octroi du département de l’a-

griculture.
20.—Les directrices ont discuté

l’opportunité de permettre à tous
les membres intéressés d’acheter le

volume publié par M. O. À. Bériau,
a . .

sur le tissage, au prix de 40c l’ex-

emplaire. C’est un volume d’une

valeur de plus de $1.50, dans lequel

on trouve toutes les instructions

concernant le tissage et les expli-

cations pour tous les genres de tis-

sus.
30.—Les directrices soumettront a

la prochaine assemblée l’opportuni-

té de distribuer à leurs membres

une collection de graines de jardin

qu’elles prépareront elles-mêmes;

cette collection comprendra au moins

dix sortes de graines les plus usuel-

les et les plus pratiques.
40.—Au cours de l'hiver, des

cours d’art ménager et d’art culinai-

re seront donnés à Montmagny sous

les auspices du Cercle des Fermiè-

res.
50.—Si plusieurs personnes en

font la demande, des cours de coupe,

donnés par le Département de l’Ins-

truction Publique de Québec, seront

aussi présentés à Montmagny, sous

les auspices du Cercle des Fermiè-

res.
60.—Æoutes les personnes intéres-

sées à devenir membres du Cercle

des Fermières de Montmagny, se-

ont acceptées en souscrivant le

montant de 50 sous. A cette fin,

elles pourront s’adresser à Mlle

Ernestine Côté, secrétaire du Cer-

cle, ou à Mme Arthur Coulombe,

présidente.
70.—Les directrices sont d’avis de

tenir une exposition du Cercle des

Fermières, au cours de l’année 1934,

et à cette fin, si le nombre des mem-

de |

tale, téléphonez-nous ou venez vous-
Ces notes seront acceptées jusqu’au
semaine,
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«bres est assez considérable, elles ont

décidé d’augmenter les prix d’envi-
von 25% sur ceux de l’année 1933.

80.—Le Cercle des Fermières or-
ganisera quelques parties de Euchre

au cours de l'hiver. Ces parties de

cartes auront lieu dans l’après-midi,

et il n’en coûtera que 25 sous pour

y assister.

4

BAPTEME

Le 28 novembre, l’_épouse de M.

Gérard Fournier (née Jeanne Bouf-

fard), un fils baptisé sous les noms

de Joseph, Ernest, Gilbert, Yvan.

Parrain et marraine: M. Ernest

Roy et Mlle Gilberte Bouffard, de

Saint-Pierre, tante de l’enfant.

HOMMAGE A STE-CECILE

Heureux qui sème un peu de mélodie

Partout sur son chemin .. .. .....

Sachons tarir les larmes de la vie

l’ar la musique “art divin”.

Les élèves musiciennes du Cou-

vent de cette ville ont tenu à fêter
brillamment leur patronne bien-

aimée. Devançant le jour indiqué au

catalogue des Saints, le 21 novem-

bre, à 3.30 hres P.M., réunies dans

la grande salle de réception du pen-

sionnat, elles ont développé le joli

programme suivant:

Duo : La Chasse au Lion.

“HOMMAGE A SAINTE-CECILE”

Une Bonne Nouvelle A. Landry

Caprice — Gavotte Carman

Chaconne Roubier

Les Ecureuils Binet

Chansonnette : L'ENFANT SAGE

(Les Petites)

Oh, c’est gentil
Menuet Sharrès

A pas menus Carman

Petite Masurka—op. 2 Sapellinkoff

“UNE SURPRISE”

Mazurka mélodique op. 55 Dolmetsch

Toccatina Von Wilm

Romance sans paroles Rebikoff

Cracovienne fantastique Paderewski

Ile CHOEUR:

“LE SEMEUR”
O. Létourneau

M. Pesse

CHORALE:
“LE MOULIN”

La Devise de Mozart

Au piano :
Mlles Madeleine Bernatchez, Yvet-

te Beaumont, Thérèse Corriveau,

Madeleine Gosselin, Annette Thi-
bault, Françoise Paquet, Charlotte

Laurendeau, Marie-Anna Roy, Céci-

ie Corriveau, Anita Bernier, Henriet-

te Gosselin, Françoise Paquet, Rita

Thibault, Gilberte Bernier, Michelle

Tremblay.
M. le curé Aug. Lessard, MM. les

abbés L. Nadeau, F. Gagné et J.

; Castonguay assistaient à cette gra-

| cieuse séance.
M. le curé a eu des mots heureux

de félicitations pour les Révérendes

Soeurs et pour les élèves dont les

travaux ont été magnifiquementré-

compensés par le grand succès ob-

tenu en la belle fête de Sainte-Céci-

le, succès qui a permis à celui-ci de

dire “qu’elles sont l’objet de la lé-

gitime fierté de leur curé”. Cet élo-

ge qu’elles sauront apprécier, nous

n’en doutons pas, sera pour elles le
{plus précieux encouragement à bien

faire.

Mme Ludger Couillard est de re-

tour d’une- promenade de quelques

jours à Montréal, où elle est allée

voir son fils, Charles-Henri, appren-
ti-pilote. Elle a aussi visité sa fille,

la Rev. Mère Saint-Charles Gar-

nier, au couvent de la Congrégation

de Notre-Dame, et autres parents.

POUR VOS
PLACEMENTS DE

- DECEMBRE

1/500 Syndics Montma-

gny, 572%.
14/100 Ville Montmagny,

5%.
6/100 Hôpital Ste-Jeanne

d’Arc, 54%.
8/100 Hôpital St-Luc,

512%.
3/100 Commission Scolai-

re Ville Montmagny,
5%.

4/100 Hôpital St-Sacre-
ment, 542%.

GEO. E. FOURNIER,
: Courtier,

Montmagny.

La Rev. Soeur des Sept Douleurs,

des SS. de la Providence, de Mont-

réal, a passé quelques jours flans sa

famille, à l’occasion du décès de

son père, M. Elzéar Boulanger. sr.

Elle était accompagnée de la Rev.

Soeur Bégin, religieuse de la même

communauté.

SEPULTURE
Mercredi, à 8 heures, ont eu lieu

les funérailles de Mme Georgianna

Fournier, épouse de feu Joseph

Fournier, ci-devant de Sainte-Per- 
Nocturne op. 9 No. 2 Seriabine

Seguedille Albeniz
Jardins sous la pluie Debussy |

LORENZO TETU |

Comptable - Vérificateur
Liquidateur de Faillite

Syndic Autorisé
Bureau: 81, rue St-Pierre,

QUEBEC
 

Fétue, décédée le 26 novembre, à

l’Hospice de notre, ville, à l’âge de
TJ ans.

Nos sympathies.

UN SUCCES

Nous voulons parler ici de la soi-

rée théâtrale et musicale présentée

eu public de Montmagny, mardi soir

par les “Joyeux Copains”, un cer-

cle de jeunes de Montmagny qui fait

su marque dans le domaine du théâ-

tre, du chant et de la musique. Une

honne assistance a applaudi à plu-
sieurs reprises les acteurs et les

Ilus élogieux commentaires ont été

entendus a la suite de la soirée,
Deux comédies, “La femme” et

“Un Gendre pour Deux Beaux-

Pères”, une opérette-bouffe, “Les

Deux Aveugles” ont fourni aux ac-

teurs l’occasion de déployer leurs
talents et à l’assistance le plaisir

de les admirer. Quelques entr’actes

bien à point ont heureusement com-

plété le programme, de même que

la partie musicale laissée aux soins

de l’Orchestre de Montmagny, sous

la direction de M. Tondreau, a été

remplie à la satisfaction de tous

les assistants.

Les décors superbes utilisés pour

le troisième acte de la grande co-

médie sont dûs à l'imagination et au

hon goût de M. Maurice Marquis,

alors que le riche ameublement a

été gracieusement fourni par la

maison J. L. A. Normand de Mont-

magny.

Les “Joyeux Copains” remer-
cient vivement toutes les personnes

qui leur ont témoigné quelque en-

couragement, c’est un excellent sti-

mulant pour l’avenir.

Mme Lucien Masson, de L'Islet,

était, mercredi, en visite chez sa

soeur, Mlle Maria Létourneau.

Mme Arthur Rodier, de Trois-
Rivières, était, la semaine lernière,

en promenade chez son père, M. Oli-

vier Gagné.

MORT DU CAPT. E. BOULANGER
A MONTMAGNY

Le Capt. Elzéar Boulanger est dé-

cédé vendredi dernier, à 86 ans.

MARIN PENDANT50 ANS

Le défunt avait été maire de Mont-

magny, poste que son fils oc-

cupe lui-même.

UN GRAND DEUIL

La ville de Montmagny déplore la

disparition de l’un de ses citoyens
les plus estimés et les plus en vue

dans la personne -du capitaine El-

zéar Boulanger, décédé le 24 novem-

bre, à l’âge de 86 ans. M. Boulanger

a succombé à une maladie de quel-
ques jours seulement. Muni des se-

cours de la religion et entouré des
n:embres de sa famille, il a vu ve-

rir la mort avec résignation et dans

ia plus grande lucidité d’esprit.
Avec M. Boulanger disparaît une

figure intéressante non seulement de

Montmagny mais de tout le bas du

fleuve. Marin, il avait consacré cin-

guante années de sa vie à la mer

qu’il entourait comme d’un culte.

Seul son âge avancé put le résoudre

à se confiner à la terre ferme.

M. Elzéar Boulanger trouva en

dehors de sa carrière de marin, des
loisirs pour s’intéresser aux choses

de sa ville et il laisse le souvenir

d’un citoyen qui a fait beaucoup

pour le développement de cette der-

piére. Il a été maire de Montmagny

et il est mort après avoir eu la con-

solation de constater que ses con-

citoyens avaient reporté sur son fils

ia confiance qu’ils lui avaient té-

moignée à lui-même. Le défunt a

été aussi marguillier de sa paroisse.

Sa bonté et sa charité avaient as-
suré au capitaine Boulanger en mê-

me temps que l'affection des siens,

la confiance et l’admiration de ses

concitoyens.
Le défunt laisse pour le pleurer,

trois fils : M. Raoul Boulanger, mai-

re de la ville de Montmagny, M.

Elzéar Boulanger, entrepreneur, et

M. Emile Boulanger, registrateur,

de Montmagny; cinq filles: Mme

Ferdinand Gagnon, Mme Wilfrid

Gosselin, Mme J.-Adjutor Fortier,

Mme Adolphe Renaud et la Rev.

Mère Marie des Sept Douleurs, des

SS. de la Providence, de Montréal.
Il laisse aussi quarante-cinq petits-

enfants et vingt-quatre arrière-

petits-enfants.
Les funérailles du capitaine Bou-

langer ont eu lieu lundi, 9 heures,

au milieu d’une nombreuse assistan-

ce de parents et d'amis. Nous en

donnerons un compte-rendu dans no-

tre prochain numéro.

Notre journal prie la famille en

deuil d’agréer l'expression de ses

sincères condoléances.

Fête à M. et Mme J. A. Marquis

On fête le quinzième anniversaire de

mariage de M. et Mme J. A.

Marquis.

Dimanche soir, un groupe d’amis

de M. et Mme J. A. Marquis se sont

réunis à la Salle des Chevaliers de

Colomb pour fêter le 15ème anni- 

Uette fête intime a donné lieu à
une de nos belles réunions qui font
partie de nos soirées sociales. M.

Thomas Tremblay, qui présidait cet-

te fête, offrit aux heureux jubilaires,

les voeux des amis réunis, avec un

témoignage de reconnaissance, à

cette occasion pour les nombreux

service qu’a rendus M. J. A. Marquis

dans l’Ordre des Chevaliers de Co-

lomb, commentant aussi ce qu’il a

tait dans nos affaires sociales, et à

Madame J. A. Marquis qui, de son

côté, n’a jamais perdu la chance de

ge joindre à lui pour faire un succès

de nos fêtes.
M. Chs A. Paquet, le Dr J. Ant.

Bélanger, MM. Philippe Rousseau,
Pamphile Vallée et Mme Lacasse

Rousseau adressèrent la parole pour

joindre à ceux du Président leurs

souhaits à l’adresse des jubilaires.

Parmi les invités à cette fête, on

remarquait à la table d'honneur : M.

ez Mme J. A. Marquis, M. et Mme

Maurice Marquis, le Président, M.

Thomas Tremblay et Mme Trem-

blay, M. et Mme J. N. R. Lespéran-

ce, M. Irénée Marquis; les invités :

MM. et Mmes J. Emile Collin, Phi-

lippe Rousseau, avocat, Paul Cari-

gnan, Thomas Tremblay, Lacasse

Rousseau, Maurice Marquis, J. A.

Gagnon, gérant Banque Royale, H.
Vézina, Yves Nicole, Eddy Thibault,

Dr et Mme J. A. Bélanger, MM. et

Mmes Narcisse Proulx, Chs A. Pa-

quet, N. Dubé, Maurice Collin, Paul

Faquet, Mme Vve J. Vézina, M. et
Mme J. D. P. Vallée, Dr Ph. Ri-

chard, M.D., MM. et Mmes Donat

Paquet, Napoléon Létourneau, Wil-

liam Bernier, Mlles Berthe Richard,

Germaine Collin, Jeanne Marquis,

MM. Gérard Boulay, Geo. A. Collin,

Eugène Mainville, Mme Narcisse
Lemieux, Milles Bergeron, Thibault

et Marchand.

Un programme de chant et de
riusique préparé pour cette circons-

tance par nos “Joyeux Copains”, a

été beaucoup apprécié. La salle ma-
gnifiquement décorée rendait la gaie-

té encore plus grande à cette fête.

M. J. A. Marquis remercie les
amis qui ont bien voulu lui rendre

ce témoignage d’estime, et en quel-

aues mots, nous dit ses activités

dans l’Ordre des Chevaliers de Co-

lomb depuis sa fondation, qu’il dési-
re continuer d’une manière encore

plus efficace si les choses se conti-

nuent commeelles le sont en ce mo-

ment.

Cette soirée si vite passée a don-
né lieu à une de nos belles réunions

de la vie sociale à Montmagny et
nous devons aux organisateurs et

organisatrices de cette fête, Mme

Eddy Thibault, Mlle Bergeron, M. le

Dr J. A. Bélanger, Mme Emile Col-
lin, M. M. Marquis, Mlle Thibault,

nos plus sincères félicitations.

(Communiqué)

Comme l’an dernier, nous
avons un assortiment com-
plet de couvre-chaussures
(pardessus) avec et sans
fourrure.
Jersey laine, sans fourrure:

$2.39
Jersey laine avec fourrure:

$3.19
Bas de cachemire, 2 paires

pour 95c
Chez:

GEO. E. FOURNIER,
Rue de la Gare,
Montmagny.

AU THEATRE DES CHEVALIERS

DE COLOMB

Le prochain film qui sera présen-

té au théâtre des Chevaliers de Co-

lomb, jeudi prochain, le 6 décembre,

est intitulé : “MONSIEUR, MADA-

ME et BIBI”. C’est une fine comédie

entièrement parlée en français qui

devrait remporter un grand succès

à Montmagny. !l y aura en plus,

actualités et caricatures. Ne man-

quez pas d'assister à cette représen-

tation qui aura lieu en matinée à

2.30 hres P.M. et en soirée, à 8 hres.

M. Moise Dionne, de Québec, a

passé quelques jours à Montmagny,

l'hôte de ses soeurs, Mmes W. Beau-

mont et Albert Gagné.

M. Ls Ph. Grondin, de Drum-
mondville, était de passage à Mont-

magny à la fin de la semaine der-

rière.

M. et Mme Paul Normand étaient

de passage à Québec, au cours de

la semaine.

UNE FEMME PERDUE
ET RETROUVÉE

Une épouse infidèle qui abandonna
son mari el qui fut ensuite aban-
donnée par son amant, est retrou-

LA A = . ” .

vée grâce à l'achat d’une livre de
beurre.

 

Une pauvre petite livre de beurre,
achetée dans un magasin de St-Roch,
fut jeudi dernier le medium grâce au-
quel un mari, au foyer déserté par
une femme légère, a retrouvé sa com-

pagne et repris avec cette femme con-
trite l’existence conjugale.

L'aventure est une des plus remar-
quables, parmi toutes celles dont le
tribunal des relations domestiques, di-
rigé en notre ville, par l’honorable
juge P.-A. Choquette, a retenu jus-
qu’à présent, le singulier caractère.
A Rimouski, il se trouva, au cours 

versaire de mariage de ces deux ju-

bilaires.

de l'été dernier, un pauvre homme
tout atterré de constater que sa fem-

Un bon moyen

d’éviter les

rhumes
“Gardez-vous les conduits nasaux bien
lubrifiés”, disent les médecins, “et
vous empêcherez les germes de rhu-
mes de s’y loger.” Le moyen le plus
efficace est celui qui consiste à res-
pirer‘un peu de Gelée de Pétrole
“Vaseline” par les narines avant de
se coucher. Elle se répand ainsi sur
les membranes délicates et prévient
l'irritation. Si vous éprouvez des pi-
cotements dans la gorge, prenez-en
une cuillerée. Insipide, calmante et
parfaitement pure. Achetez-en un pot.

AYEZ SOIN DE TOUJOURS KXIGER LA

VERITABLE “VASELINE”. VERIFIEZ

LA MARQUE QUAND VOUS ACHETEZ,

Sans cette marque, vous n'obtenez pas
le produit authentique de la Chese-
brough Mfg. Co., Cons'd., 5520, ave.
Chabot, Montréal.

Vaseline
MARQUE DEPOSEE

 

me s'était sauvée avec un individu
de triste acabit. La fugitive avait
même emporté l'enfant commun à el-
le et à son mari, un bébé d'un an. Il
y a une dizaine de jours, l'époux
abandonné apprenait que sa femme
et l'enjôleur de sa femme vivaient à
Québec. ‘‘Pas loin d’une grosse égli-
se, dans St-Roch ou Limoilou™, —
c’était maigre, comme renseignement!

Jeudi dernier, dans la matinée,
l'honorable juge Choquette voyait
entrer dans son cabinet le mari qui
lui raconta tout ce qui précède.

Comment dénicher le couple ainsi
recherché? L'enjôleur pouvait bien
s'être affublé d’un autre nom. En ces
conjonctures difficiles, se manifesta,
d’une manière notable, le flair et la
ténacité de M. Miville-Déchêne, se-
crétaire du tribunal des relations do-
mestiques. Sur la prière de l'honora-
ble juge Choquette, M. Miville-De-
chéne. qui connait trés bien notre vil-
le, partit, à tout hasard, avec le ma-
ti, pour une battue qui s'annonçait
vaine. Ce qu'ils en firent. tous deux,
de maisons de pension, de restau-
rants, de masures, en une longue
après-midi !
Au soir, comme bredouilles, ils re-

mettaient cela au lendemain, M. Mi-
ville-Dechêne pensa à un magasinet
de la zone où ils venaient de monter
et descendre tant d'escaliers, de son-
ner À tant de portes.
—"“A quoi bon? demain!” Telle

fut à la proposition d'aller là, la ré-
ponse du mari épuisé et découragé.
—“Venez! venez!” et M. Mivil-

le-Dechêne entraîna son homme au

magasinet.
Là, tous deux, eurent la regaillar-

dissante surprise de savoir, commeça,
tout de suite, que, quelques jours au-
paravant, une livre de beurre avait
été de ce magasinet envoyée à un
certain nom et à un certain numéro
de la rue du Pont. Le nom était celui
de l’eniôleur! Pas de doute, c'était
le ‘bon’ couple!

Quelques instants après, M. Mi-
ville-Dechêne et le mari trouvaient,
au lieu désigné, la femme infidèle lo-
gée dans un piètre logement, dénuée
de l'essentiel, avec son bébé, toute
penaude, abandonnée de son séduc-
teur...

Sur la plainte du mari, la femme
a été arrêtée pour vagabondage. Elle
a plaidé coupable, mais le mari vou-
lait la ravoir et cette pauvrette ne de-
mandait pas mieux que de retourner,
au plus vite, dans la bonne ville de
Rimouski, que de rentrer dans le de-
voir, une maison toujours pauvre,
raais qui serait pour le coup, réenso-

leillée. 1
Restait une difficulté : trouver au

couple, qui était sans le sou, le moyen
de retourner à Rimouski. Cela s'est
arrangé, grâce aux bons offices de
l'honorable juge Choquette et aussi
de M. Benoît Pelletier, avocat.

Et voilà un autre cas réglé à con-
signer dans le memorandum de cet
organisme qui, sans doute, fait de si
bonne besogne, chez nous, tous les
jours : le tribunal des relations do-

mestiques.
Le pitoyable Don Juan qui causa

tout ce trouble a abandonné sa fem-
me aux Etats-Unis, et la golice est
aprèslui.

—————

Simple et pure. — Il est si facile

d'appliquer l’Huile Electrique du Dr

Thomas qu’un enfant peut en com-

prendre les directions. Employés

comme liniment, la seule direction

est de frotter et comme pansement

de l'appliquer. Les directions sont

si claires qu’il n’y a pas moyen de se tromper et elles seront facilement

comprises des jeunes et des vieux.

] par les Missionnaires, elle se fit ins-

; bannaneraie, comme ses compagnes. |

  

CATHARINAL'AVEUGLE
Autrefois, Catharina était une

belle et grande jeune fille, mais les

caprices d’un roi cruel lui firent per-

dre en quelques jours toute sa beau

té. Pour une faute insignifiante, ce

roi barbare lui fit crever les yeux et

couper les deux mains. Recueillie

 

truire de la religion et devint une

fervente chrétienne. Quoique infirme
et sans main, elle pioche dans sa

L’autre jour, je priais à la chapel-

le de la Sainte Vierge, lorsque Ca-

therina vint, selon son habitude ré-

citer le chapelet. Avec son bâton,

elle tâtonne de côté et d'autre et

portant sous le bras un petit sac

soigneusement ficelé, elle Arrive tout

près de l'autel et fait sa prière. Ce-

pendant la petite sacoche m'’intri-

guait bien Un peu, lorsque je vis no-

tre bonne vieille la porter à sa bou-

che; que veut-elle faire, pensais-je,

en moi-même ? Je ne tardai pas à
le comprendre. Tenant le fond du

sac avec les moignons, elle essaya

de dénouer les cordons avec ses

dents. Avec beaucoup de peine elle

finit enfin par Vouvrir et jeta le

contenu aux pieds de la Sainte Vier-

ge. Il pouvait bien y avoir une cin-

quantaine de cauris, servant de mon-

naie autrefois dans le pays.

De loin, je contemplais cette scè-

ne, les larmes aux yeux. C'était bien

l’obole de la veuve, et Marie devait

sourire en recevant l’offrande géné-
reuse de son enfant. Depuis ce jour-

la, j'estime encore davantage cette

brave femme, qui, vu son âge assez

avancé, ne tardera pas à aller voir

uu ciel celle qu’elle a tant aimé sur

la terre.

Une Soeur Missionnaire de
N. D. d'Afrique

32, rue Fraser, Lévis.

 

SOINS DELA
VACHELAITIÈRE

L'industrie laitière ou la produc-
tion du lait en dépit des bas prix

obtenus depuis deux ans pour les

produits laitiers et ses dérivés de-

meure pour la plus grande partie des
cultivateurs la forme d'exploitation

qui continue d'apporter des revenus
constants, même, si diminués. Le

cultivateur ne peut faire beaucoup
individuellement pour faire augmen-

ter les prix reçus par cent livres de

lait produit,- mais par contre, par
une exploitation raisonnée de sa

ferme et de son troupeau, il peut

abaisser le coût de production et
très souvent en augmenter le volu-

me.

Chez un grand nombre de culti-

vateurs la plus grande partie des

vaches ont maintenant terminé leur

année de production, c’est donc le

temps de penser à prendre un cra-

yon et de déterminer quels ont été

le rendement et le revenu de cha-

cune et ensuite... faire disparaître

du troupeau les sujets qui mangent

fourrage et revenus de celles qui

restent. C’est ce qui se fait sur une

grande échelle actuellement au Lac

St-Jean... pourquoi pas un peu par-

tout? Cela fait, il est bon de se

rappeler de temps à autre que la
vache laitière est simplement un

agent de transformation de fourra-

ge et grain. Si la vache a de bonnes

aptitudes laitières, sa production de

lait ‘sera en relation directe des

traitements qu’elle recevra, ete. Cela
non pas pendant une semaine, un

mois, mais 365 jours par année. Ceci

est synonyme de bons soins et de

bonne alimentation en hiver et en

été. En hiver, du bon foin, des raci-

nes ou de l’ensilage complétés par
les grains que l’on peut disposer.

En été des bons pâturages et de

bons traitements.

Cinq années d’experimentation à

la Station Expérimentale de Ste-

Anne de la Pocatière révèlent que

6 à 7 livres de racines (choux de

Siam ou betteraves) peuvent rem-
placer une livre de moulée et dans

le temps présent cela veut dire

beaucoup.
Les cultivateurs qui lisent les

journaux agricoles savent déjà que

la rénovation et fertilisation des pâ-

turages va ouvrir de nouveaux ho-

rizons dans ce domaine...permet-

tant d’en réduire l’étendue et per-

mettra également par le fait même

d'augmenter la production de grains

cui est toujours restreinte. Chez les

bons cultivateurs cela sera synonyme

de plus grosses récoltes de trèfle.
Qu’elles seraient heureuses ces

pauvres vaches si elles savaient que

rendant qu’elles ruminent, leur maî-

tre pense à leur préparer tant de

bonnes choses pour 1934? Et est-ce

que la réaction ne serait pas heureu-

se pour beaucoup de monde ?
J.-A. Ste-Marie, Régisseur.

Station Expérimentale, Ste-Anne de

la Pocatière, Qué. 17 nov. 1938.

 

Nouvelle Grosseur, 55¢

TABLETTES
LYDIA E. PINKHAM
POUR LES FEMMES

Elles soulagent et empêchent la
douleur périodique et les maux qui
I'accompagnent. Pas de narcotiques.
Pas seulement un calmant, mais un
reméde moderne qui atteint la CAUSE

  
dant toute cette série de 60 legons
d’agriculture. II souligna avec

plaisir le fait que les deux munici-

palités du faubourg et de la parois-

se s’étaient généreusement chargés

ue tous les frais d’éclairage, de

chauffage et d'entretien de la salle

pendant toute la durée des cours.

Les élèves ont été également heu-

reux d'apprendre que, comme l’an

dernier, des prix substantiels seront

accordés aux élèves qui auront passé

le meilleur examen le printemps

prochain.

Les professeurs et les industriels

de l’Islet, ont donné leur adhésion

la plus complète à ce projet, pour
des dons très généreux de prix de

toute sorte.

Les cours auront lieu à l’Islet, les

lundi et mercredi de chaque semai-

ne, jusqu’au 13 mars alors que les

é.èves seront appelés à subir un exa-

men sur les différentes matières

étudiées au cours de l'hiver.

Le lendemain, mardi soir, le 2L

novembre, a eu lieu a St-Eugène,

paroisse voisine de l’Islet, l’ouver-

ture solennelle des cours abrégés

d'agriculture aux jeunes cultivateurs

de cette paroisse, en présence de M.

le curé Alphonse Morel, et de son

essistant, M. E. Proulx, de M. Flo-

rian Champagne, agronome régio-

ral, de MM. Rosario Barabé et Bru-

neau Potvin, 36 éléves recrutés par

M. le curé les jours précédents, as-

sistaient à cette séance préliminaire.
À St-Eugène, les cours auront lieu

le mardi et jeudi de chaque semai-

ne, jusqu’au 15 mars, alors que les

 

CABANO
M. Philippe Pinel dit Lafrance,

fils d’Hyppolyte, de Cabano, a uni sa

destinée à Mlle Bernadette Pineau,

en l’église de Matapédia, le 22 no-

vembre.

Nous prions ces jeunes époux d’a-

gréer nos meilleurs voeux de bon-

heur.

Gravement malade:
M. Maurice Dionne fils d'Henri,

cuisinier a été frappé d’une attaque

d’appendicite aigue, alors qu’il tra-
vaillait dans la forêt; ses camara-

des, accompagnés du père du malade élèves subiront un examen.
durent le descendre sur une civiè-| Ces cours inaugurent une série de

re dans les chemins tortueux et acci- ; cours semblables qui seront donnés

dentés sur un parcours de 14 milles. dans 12 paroisses du diatrict. de Ste-

Le docteur Edmy Latulippe est| Anne

allé le rencontrer à quelques milles

du village et a ordonné son trans-

port immédiat à l'hôpital de Riv. du

Loup.

Nous sommes heureux d'apprendre

que notre contitoyen ast hors de

danger maintenant et vu son jeune

âge, cette maladie n’aura pas de

suites graves.

Nous souhaitons à ce jeune homme
æinsi qu’à sa famille un prompt re-
tour parmi les siens.

 
———————————

L’ANSE A GILLES
M. Joseph Poitras était en. voyage

d’affaires à Québec, au commence-

ment de la semaine.

M. et Mme Tobie Bernier et

leurs enfants étaient en visite chez

M. Joseph Poitras, ges joura-ci.

 

M. Albert Labbé était en voyage

d’affaires à l'Islet ces jours derniers.

M. Joseph Poitras et M. Albert

Labbé étaient de passage au Cap
Saint-Ignace dernièrement,

Situation ouvrière:
Nous sommes heureux de consta-

ter que nombre de nos journaux

prennent fait et cause pour notre:

classe ouvriére; nous espérons que

notre Gouvernement Provincial ne

restera pas sourd aux légitimes cri-

tiques de tous ces Rédacteurs qui

travaillent pour yne bonne cause.

Le va et vient dans les chantiers ;

continue comme au début nos ou-|
vriers commencent à se montrer

découragés, mais il ne faut pas se

démoraliser, car nous sommes con-

vaincus que cette situation irrégu-

lière ne peut durer.

FLORESTAN.

M. Georges Bernier de Montréal

est en visite chez son père M. Jean

Baptiste Bernier.
 

 

ISLET
COURS ABREGES D'AGRICULTU

A . y i

QUESTION
SPORTIVE

; — 4 WA
I’ouverture solennelle des cours

abrégés d'agriculture pour les jeu- . ©

nes cultivateurs de l'Islet a eu lieu .

lundi .
undi le 20 novembre ‘Mlle Dow’, en collaboration

avec Elmer Ferguson, une

des plus grandes autorités
canadiennes, répondra aux

questions relatives aux sports,

records, raisons motivant

certaines décisions, etc, Ecri-
vez à ‘“MIle Dow, Bureau des
Renseignements Sportifs

Dow, Casler Postal 22,

Montréal.

40 INSCRIPTIONS

Lundi le 20 novembre, 1933, à 7
heures p. m., à la salle publique qua-

rante jeunes filles de cultivateurs,

de L’Islet, ayant suivi les cours d’a-
griculture l’an dernier, se sont ins-

crits de nouveau, cette année.
L’ouverture solennelle a été faite

en présence de M. Florian Champa-

gne, agronome régional, de M. le

curé J.-E. Donaldson, M. Edgar

Dion, vicaire, de MM. les maires du

faubourg et de la paroisse, Emile

Fournier et J.-G. Lamarre, J.-Bru-

no Potvin agronome du comté et

Rosario Barabé, professeur, M. J.-

Ls. Boucher, secrétaire de l’agrono-

me, a été nommé officiellement se-

crétaire des cours.
Dans une allocution bien sentie M.

le curé Donaldson dit tout le plai-

sir qu’il éprouvait à accorder son pa-
tronage à cette oeuvre d’enseigne-

ment agricole aux jeunes cultiva-

teurs. Il promit tout son concours

et celui de son dévoué vicaire, qui
sera de temps à autre appelé à don- |%

ner des leçons de catéchisme, d’a-

rithmétique et de français.

M. Florian Champagne, représen-

tant du ministère de l’agriculture,

traça dans ses grandes lignes, le

programme à suivre durant ces

cours cet hiver, Il souligna le fait

que si les fils d’ouvriers et de vil-
lageois trouvaient avantageux de

suivre des cours du soir, les fils de

cultivateurs se devaient de s’instrui-

rent eux-mêmes des choses qui les

regardent. Il insista sur le fait que

BUREAU DES RENSEIGNEMENTS-

SPORTIFS

DOW RÉPOND A LA QUESTION
DE LA SOIF Et

 

 

Pourquoi ne pas prendre avantage

de notre longue expérience dans l'or-

ganisation de voyages par terre ou

par mer? Nous sommes à votre en-

tière disposition en tout temps.

Adressez-vous à C. A. LANGEVIN,

Agent du Trafic-Voyageur, Pacifique

représentant toutes les lignes de na-

vigation océanique, ou & P. E. GIN-

GRAS, Agent de District, Gare Wind-

sor, Montréal.

CALENDRIER
 

de semblables cours seraient don-
rés dans tous les districts de de pro- MISSIONNAIRE

vince de Québec et que le district POUR 1934

No 3 dont il a charge, ne devrait

pas être un des moins bons, puis-

qu'il a donné l'exemple l'hiver der-
nier. M. Champagne insista égale-

Il contient 14 gravures représen

tant les oeuvres accomplies en Afri j

que par les Soeurs Blanches Cana

t le fai : t: 1 élèves diennes. ;
ment sur le ; ait suivant: les ê PRIX: 15 sous l’unité ou $1.50 IB

devront avoir une conduite exem- douzaine.
EN VENTE A :

PROCURE DES SOEURS

MISSIONNAIRES D’AFRIQUE

32, rue Fraser, LEVE

1-4 fs

plaire pour conserver la réputation

acquise \par les cultivateurs dans

le passé d'être des mainteneurs de

l’ordre publique. Il ajouta que cha-

que séance devra commencer et se

terminer par la prière.
M. l’agronome Potvin, dans une

courte allocution se dit très heureux

de voir les mêmes cultivateurs de

l’an dernier s’incrire pour les cours

de cet hiver accompagnés de plu-

sieurs nouveaux élèves qu’ils ont re-

crutés. Il annonça que MM. Ro-

 

A LOUER

Logement de plusieurs pièces sit

sur la rue de la Station, en face d

bureau du Journal ‘Le Peuple”.

Pour conditions, s'adresser à :

ROUSSEAU & HEBERT,

 

 du mal. Soulagement permanent par
l'emploi continu. Chez tous les phar-
maciens. seraient les professeurs attirés pen-

 
sario Barabé et Lauréat Bélanger Montmagny

29 mai-J.N.O.

Canadien, Gare du Palais, Québec

-
l


